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) au compile rendu des 
quelques paraissés qüi ont répondu à l'appel de l'Association 
d'Edueation sont vraiment consolantes. Voilà que certains des 
nôtres offrent vingt, vingt-cinq piastres, quelques-uns sont ahés 
jusqu'au cent piastres et plus, pour promouvoir la résistance 
aux efforts qui tendent à supprimer le français du sol. mani- 
tobain, : Du patriotisme enäctes!! . re LAS ANR ae 
” L'Association peut justement être fière dé sori travail: üne 
mentalité jusqu'ici inconnue, commence à se dévelapper. Sa-. 
criflér vingt, vingt-cinq piastres par pur patriotisme, c'est folie 
n, S'attèle-t-6n- à des besognes impos- 
sibles? L'Association d'Education l'a fait: le résultat est déjà 
beau, et combien consolant! a HUE Matane 
Nos lecteurs nous. sauront gré de mettre sous leurs yeux 
les quelques paroles suivantes Ajue nous -empruntons à l'Action 
Catholique. Elles ont quelque rapport avec ce que nous vou- 
lons dire : PRET 274 
“Mais à quoi sert dé se lamenter ainisi, En politique le droit 
est le mot d'appel et la forçe'est le fait qui compte. Opposôns 
À la force de. 
sance, la force du sacrifice, la force de l'organisation aussi long- 
temps qu'il le faudra. Nous sommes deux millions et_nous 
ayons de l'argent. Oui, nous avons de l'argent. Nous en avons 
assez pour dépenser en folies chaque année dix fois plus qu'il 
n'en faut pour faire les frais dé cette tatte: Faisons ta part de 
la langue. . C'est le ieilleur moyen de vaincre. parce que c'est 
le meilleur inoyen de maintenir la lutte.” 
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Bon nombre dés nôtres, au Manitoba, ent compris et sa-| 


vent maintenant leur leçon; ils le prouvent par des actes. Le 
grand nombre ne s'en tient -encore qu'au patriotismé des. gran- 
des déclarations du 24 juin. Néanmoins, l'autre idée est. en 
marche; espérons. Sachons y mettre une certaint dosé de 
patiénce, et nous arriverons aux faits, + à 

L'Action Catholique dit fort bien: “Nous avons assez d'ar- 
yent pour dépenser en folies chaque année dix fois-plus qu'il 
“en faut pour faire les frais de cette lutte.” C'est très vrai. 
nais malheureusement le grand nombre des nôtres ont pensé 


jusqu'ici que ces luttes se faisaient en se réunissant en asserñ- 
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blées, en tlisant président, vice-président, secrétaire et tréso- 
sier, mais en oubliant consciencieusement de mettre ce qu'il 
fallait dans le trésor, Puis on se disperseit, en laissant au 
comité de faire un travail dans ces Conditions. Et ces comités 
n'ont rien fait’et ne pouvaient rien faire. : L'Association d'Edu- 
cation a changé de méthodes: elle est'allée droit au but. Il 
importe de l'en féliciter. ; ; : 

H ne Jui reste plus qu'à ne pas compter sur ceux qui on! 
pour pratique constante de poser zéro et de fout retenir. . Ces 
gens-là sont trop fortien arithmétique pour le succès des causes 
qui demandent du dévouement. Îls peuyent avoir des revenus! 
fort ronds, gérer habilcment leurs affaires: ils sont des nullités 
pour la race. Euissons-les à la contemplation derleur avoir, 
et à leur digestion: i': nc peuvent guère monter plus laut, 
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“Si Anglais protestants. et Frañcais catholiques sont morts 
pour.la même cause et dorment actuellement côte à côte sur 
les mêmes champs de bataille, ‘Ppôurquoi ne nous unirions-ndus 
pas ici comme éux?: La reconstruction dû pays demande le: 
voncours de loutés les volontés, la cessation de toutes nos que- 
rèlles de races et de religion. Ne noùs demandons plus si la 
conscriplion fut juste ou injuste; ne pensons qu'à uné chose: 
la grandeur de notre pays ét le bonheur de tous ceux qui l'he-| 
bitént.”" Telle est une des déclarations faites samedi soir pui | 
M. Mackenzie-King, au banquet que lui offrait le club -de Ré- 
forme, à Montréal. note l FUN 

Nous ‘en sommes, mais, à une condition: c'est qu'on nous 
traite comme des égaux. La Confédération a été possible à 
cette condition seulement:-elle ne pourra durer si l’état de 
choses actuelcontinue. Nous ne Votjons pas étre des esclaves, 
et nous ne le sérons pus. ' 

On veut nous enlever notre langue, on ‘met des entraves à 
la liberté religieuse dont nos enfants doivent jouir dans les 
écoles qui ne sont que le prolongemént du sanctuaire de la 
famille, et l'on vient ensuite nous dire: “Soyons unis.” A co 
prix, jamais! Il est bon qu'on le sache tout de suite. Nous 
vonsentons à des réparations partielles, car nous nous rendons ! 
compte que le ‘fanatisme imprudemment déchainé ne peut Er 
ètre refoulé dans ses antres tout d'un coup, maïs qu'on pose un | 
acte pour commencer. . De‘bèlles paroles, ça ne fera pas; l'ex: | 
périencé nous coûte trop cher pour que nous ayions-encore la | 
naivelé de croire aux. belles paroles. ? 

. Nous sommes d'arrangement, mais encore 
soit des arrangements. A ru 

M. MacKenzie-King a raison: “la reconstruction du pays 
démiande le concours de toutes "les volontés, la ééssation de 
toutes les querelles de races ef dé religion.” Mais dans:lg qui- 
relle nous n'avons pas joué la -part-du loup, mais bien celle di 
l'agneau tondu,.et calomnié par-dessus le marché... 

Qu'on change de politique et. nofre concours est assuré: 
autrement, nenni. Egalité d'efforts suppose égalité: de droits! 
et nous n’en sommes pas là. © Nous attendrôns 


faut-il qui ve | 
| 
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“LES TIMBRES D'EPARGNE 


Il y aura des timbres d'épargne imprimés en francais. L'é- 
conomie y aurait gagné d'avoir immédiatement une série dk 
timbres bilingues. . C'eut élé en même temps plus loyal aux 


l'ignorance et de l'ostracisme, la force de l'endu-|- 


Javs, c'est la loi du travail 
: . 


nu de Pate d'a Dhs qu re Les 
2 dans ce cas il vaut mieux qu'il emprunte chez Let 


ants ont là férmer à 


tiques. 5 4 RÉGNL, 
H n'ya pas de doute que bon nombre d'officiers publics vont 
s’efforcer de faire des reliques de ces timbres dans les provin- 
ces de l'Ouest. Ce sera notre faute, s’i 
est notre plus dangereux ennemi. 


. MUNICIPALISATION SCOLAIRE % 
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Qu'est-ce? : : : PRE AU 4 
-C'est la disparition du petit district scolaire pour faire 
place.à un district scolaire municipal. Un district scolaire par 
municipalité, contrôlé par un seul bureau de commissaires 
d'écoles. Sr à 
Et, ce n’est pas une bonne chose ? 
---Non, très mauvaise, aû contraire. 
—Mais pourquoi? Eee : 5 e 
.—Parce rissemeni du droit des parents 


que c'est l’amoind 
de gérer leurs affaires scolaires; parce que c’est la eéntralisa- 
tion à outrance là où la décentralisafion est désirabléy parce 
que c'est l'Etat qui se faït de plus en plus maître d'éco 

le plus grand mal de ‘tous. | 


arrêté qui rend possible la formation des districts municipaux 
et donne la manière de s’y prendre pour les former; il dit même 
comment il faudra se défaire des maisons d'écoles actuelles. 

C'est la corde filée pour pendre le petit district scolaire. 
Puis les agents du gouvernement, sous la-pression de notre pa- 
ternel Département de linstruction publique, vont stimuler 
l'opinion en ce sens, vont vanter la chose comme le dernier cri 
du progrès moderne; les naïfs vont se laisser;surprenüre, la 
corde ainsi fleurie va leür être passée au cou, le Défarteraent 
de l’Instruction’ publique se. chargera: volontiers’ du reste de 
l'opération; il s’y entend. Sat 

Ce sera de la démocratie !! 

Sous le régime des écoles consolidées on.se plaint-déjà des 
grandes charrettes où les enfants sont entassés sans surveil- 


| lance, et où un certain nombre, les plus :éloignés perdent de 


nombreuses heures sur les chemins, et gèlent en hiver, ou 
cuisent près d’un poële, avec chance de pneumanie à la sortie. 


La municipalisation ne peut qu'aggraver ce mal en aug- 


mentanmt la juridiction de la commission scolaire /muñicipale. 
Une fdis constituée, cette commission scolaïre municipale éta- 
blira,_ à son choix, une ou plusieurs écoles pour la municipalité, 

Nous le répétons: on va prône: cette mesure comme un 
progrès moderne; ceux-là seuls qui en seront les admirateurs 
seront des hommes intelligents, etc, etc. La vieille chanson 


ennuyante qui sert dé chloroforme, quand on, veut faire avaler! 


dés crapauds au public bon enfant. ; 

Nous supplions les céntribuables de ne pas se lisser pren- 
dre à ces mots creux. ‘ Il faut tenir au petit district scolafre: el 
surveiller de très près tout-meuvemént à l'encontre dans les 
diverses municipalités de la province: 


La municipalisatiôn sera une source de discorde dans tous 
les endroits où là population n'est pas de même langue et de 
même foi. Muis qu'importe la discorde au gouvernement, s’il 
peut réalise: par [à les buts de la campagné bien connue pour- 
suivie par son Département de l'Instruction publique. 

À nous de ne pas dormir! 


UN BANQUIER DE LA PRO- 
VINCE DE QUEBEC CON- 
SEILLE L'ECONOMIE 


vail, même aidé de méth 
techniques supérieures, d'outils 
perfectionnés, de conditions 
naturelles favorables, ne suffit 
pas, s’il doit toujours recom- 
mencer au point de départ, et 
c'est pourquoi chacun doit 
s'efforcer, par la discipline’ in- 
dividnelle, de prélever. une 
part de: son travail pour F'ave- 
nir; c'est, en d’autres mots, pra- 
tiquér l'économié qui accumule 
et fait des réserves de travail: 
ce travail, accumulé, groupé et 


M. Béaudry Leman, ‘gérant 
général de la Bang d'Hoche- 
laga, dit çe qui sui dans son 
rapport annuel : 


L'ARS E 
“Ce que nous réserve l'ave- 
hir dans lé domaine économi- 
que, nous l’ignorons; mais nous! 
savons qu'il existe une loi, 
vieille comme lé monde, loi 
constante, universelle et impé- 
rieuse, qui domine toutés les. 
autres. et qui régit les condi-| 
tions économiques -de tous les! 


richesse publique, la puissance 
économique, le. capital, et ces 
termes qui sont parfois 6ppo- 
sés-les uns aux -aufrés, ne 
| présentent -en dernière analys 
faut travailler, , mais pour que ‘qu'une séule et même chose, le 
lé’ rendement. du travail soit! travail, vieux comme Adam, et 
augmenté, il faut l'instruction, seul héritage qu'il nos ait lé- 
afin que l'énergié des bras soit! gué.. Certes, les conditions et 
mieux dirigée ét plus effective; |le rendement du travail, capi- 
instruction primaire, secondai- :talisé"ou non, varient comstam- 
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L'Action frartaise Vient de 
ublier une nouvelle brochure : 
La langue, gardienne del foi, 
de M. Henri Bourassa. Cette 
brochure, d'aliure fort élégan- 
té sous sa toilette verte, inautu- 
re une série à 25 sous l Elle 
contient le texte intégral de In 
conférence donnée par M. Bou: 
russe, sous. les auspices de l'A: 
lion francaise, avec -d'impur- 
iputes pièces documentaires: 
une allocution de M, l'abhé 
th -Perric: le 


cyclique’ “Litteris apostolicis"| 


aux évêques du Canada, Îles 


commentaires qu'ont faits de | 


cette encyclique Mgr L.-A. Pa. 
quet et lé RP. Rouleau, -0,P., 
ainsi qu'une consultation du R. 


La largue, gardienne de-la 
foi est en vénte aux buréaux 
de‘là Liberté. Prix: 25 sous 
franco, d 

— 85e —— - 
ALLIANCE FRANCAISE 


- L'Alliance Française a l'hon- 
neur de rappeler à tous ceux 
qui aiment les soirées littérai- 
res que, le jeudi 30 courant, à 
8 heures 15 du soir, ils pour- 
ront, en venant à l'Université 
du Manitoba, se procurer. l’ex- 
trême plaisir d'y entendre Mon- 
sièur”fé Professeur André Fri- 
bourg dans sa conférencé sur 
“La jeunesse , intellectuelle 
francaise et la guerre.” : 
+M: André Fribourg, qui est 
envoyé de France comme con- 
férencier officiel, est profes 
seur au Collège Chaptal et au 
Collège Sainte-Barbe de: Paris. 
De plus, comme soldat, il a fait 
héroïquement son devoir dans 
cette terrible guerrg qui a don- 
né à l'humanité. la  glorieuse 
victoire de la Justice cet. du 
Droit sur la barbarie: c'est un 
grand blessé ayant perdu la 
vue qui,.en grand patrjote, se 
dévoue, par ‘la parole, à faire 
mieux ge an ct, par consé- 
quent, à faire gimer davantage 
sa Patrie, “la belle. et noble 
France”. 


. FEU M. L'ABBE DUTTON 


M. l'abbé Dution, cure à k 
{cathédrale ‘de Winnipeg. : est 


| 
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Ken la semaine derniére à 
1Regina, Sask...victimé de:lin- 
flueñga. Il était allé assister 
aux funérailles de ‘son. fréré, 
Imort "quelques jours _ aupara- 
vant de l'iñflucnzu 


é|tional de la question de- colonisation. 


jardienne de la foi | 


texte latin] 
. let la-version française -de Fen-! 


4 Une manque pas de prophètes de malheur pour“di 


engagements de l’Acte de la Confédération, Mais économie et 
layaüté, ça ne compté pas quand. il s'agit d'imposer la thèse du 
Canada-unilingue avec une réserve francaise 
Mais cette fois l'intérêt financier était au jéu, et comme des 
nôtres deviénnent de plus en plus pratiques, ils ont laissé parler 
l'argent. Il x parlé, et nous aurons une demi-satisfaction, 
A ce complé-neus-engageons les nôtres à acheter ces tim- 
bres d'épargne; c’est de bonne politique que les contribuables 
deviennent les créancier du gouvernement, puisque le Gouver- 


re et supérieure, . instruction 
agricole, instruction technique 
instruction: ménagère... elles 
sont toutes indispensables ete 
deviendront avantage lorsque 
bientôt, dans quelques mois, | 
par suite du relour à des con- 
ditions normales, la libre con- 
currenve s'établira de nouveau 
entre les peuples; mais le tra- 
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ment, et c’est ici qu'intervien- 
nent les règles de. prudence et 
de prévoyance. qui trouveront 
plus qüe jamais leur raison 


: d'être dans la périodé qui com- militaires 


æ er 


mence.” Ê 
Le moyen le plus efficace de 
pratiquer l'économie c'est ” de 
suivre le plan de l'Epargne Na- 
tionale de Guerre ét. d'acheter 
s p. È nt ‘ et 


Dublin, 23. Les autorités 


St-Endas, dans le comté de Du- 


blin:et qui æ été fondé par Past chewän au groupe nord de l'Alberta. 


rick Pearse, qui ‘fut exécuté 


lors dé la rébellion de Pâques! 


én 1916. 
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ont- saisi le collège! 


J'ai essdyé, là semaine dernière, de: préciser lé sens Re 
nant de déterminer les éléments. dont 
action colonisatricé nationale. "+ 
_. Nôts n'arriverons jamais à former: une mentalité natio- 
nale, à créer une action nationale, en matière de colonisation, 
Tant que le majorité des Cänadiens-français n'auront pas fait. 
l'unanimité sur deux points importants: où il faut coloniser. 
—de quelle manière et par quels moyens il faut colôniser, 


, r 
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a prise de possession de’ée pays par 
es nôtrés qui pässent un témps cons 
de centres de colonisation, : Après 
inte domination anglaise, il s'en trouve 
d’autres qui n'ont garde de manquer à leur devoir de réclamer, 
pour les leurs, l'égalité des droits, mais qui conseillent aux 
aspirants-colons de -ne pas bouger. Ils agissent ainsi sous 


€ LI 


| Trois cébts ans après 
nos ancêtres, il se trotrve 
sidérable . à 14 recherche 
cent cinquante années de 


prétéxte qu'il est impossiblé de devincer où funeste de suivre 


les Anglé-canadiens dans l'O 
Cépendant, no É 
turrents, 


ñlario el legs provinces de l'Ouest. 
us offrons un spectacle qui doit réjouir nos-con- 
Les colonisateurs du Québec incitent les nôtres ‘à 
se rallier autour du moi d'ordre: “Colonisons chez nous”, ei 
les Canagiens-français des province 1 
de Saskatchewan et d'Ajberta réclament à la province-thère, 
avée plus d instances ue, jamais, l'excédent de sa population 
rurale qui:se déverse dans les villes ou émigre aux Etats-Unis. 

1 est done suprèmement désirable que nous fassions l’u- 
nion sur ce point. Sans recourir aux efforts d'imagination, 
sans prétendre à l'innovation, ne peurrions-nous. “Pas nous 
entendre Sur un principe dirigeant, reconnaissant les rôles 


| 


, pour P. Leduc. : Le tout couvre Plus | assignés aux uns'et aux autres. Nous savons où nous soînmes 
de quatre-vingts pages. 


| nous voulons et devons y rester. Décidons qu'il faut colonisér 
| où nous sommes, que nous avons un avantage commun à colo- 
niser dans Québec, dæms l'Ontario et dans l'Ouest canadién, 

| Faisons d'abord du Québec le, théâtre principal de notre 
action colonisatrice, parce qu'il est ke centre de résistanæ et 
le principe de vie nationale, parce que à. fui est dévolu le 
premier rôle dans la défense ct l'extension de la civilisation 
dont nous prétendons être les dépositaires sur ee continent. 
Les groupes français oft avantage à y laisser dévelapper .sûre- 
ment lés forces vives de nôtre race, parce qu'alors la source en: 
sera plus féconde, et le courant qui-s'en échappera pour les 
alimenter dans l'avenir sera plus durable et plus:pur. 


entretenir le préjugé que tous les nôtres qui traversent la rivière 
Ottawa, ou le nord des Grands Lacs et la Rivière Rouge sont 
voués à une perte, sinon immédiate, du-moins éventuelle, Rien 
ue contribuérait plus à dissiper cette crainte, à détrtire ce pré- 
jugé, que si nos compatriotes du Québec consentaieñt à fafre 
la somme des efforts réels’que leur ont coûté les colonies tana- 
diennes-françaises de l'Ontario et de l'Ouest et à Ta comparer 
à la somme de l'apport matériel, natiopal et religieux fourni 
par ces groupes français. :Cela fait, Î leur incomberait ‘de 
décidér S'il vaut la peine de risquer plus que par le passé, de 
prendre une atlitude plus déterminée et moins passive, En 


tages et les désavantages de c2 problème, ils en viendront à ta 
conclusion qu'il faut continuér à VOULOIR coloniser eh dehors 
de leur province, 

À tous ceux-qui sont encore et seront toujours opposés à 
l'envoi de colons en dehors d& la province de Québec, mais qui 
croient que, par besoin immédiat et esprit de prévoyance, 
Québec doit quand même poursuivre son oeuvre de préserva-. 
tign locale'et de défense lointaine, nous indiquerons d'autres 
moyens dé servir la'cause nationale,—par la colonisätion,— 
jet d'autres. moyens d'apporter une aide efficace à la consoli- 
| datijon des divers groupes français. 

Qu'ils soient d'abord partisans de la colonisation “chez 
cux” d'un territoire capable d'offrir par ses avantages maté: 
riels, plus d’attraits que les villes, d’un territoire qui à cause de 
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sa situation géographique mettra leur province -en contaet-iim: — 


médiat avec le groupe ‘des Ontäriens du nord et soustraira:les 
générations futures, à l'attiranee américaine. ‘ Par le seul choix: 
de ce territoire, Abbitibi-Temiscamingue: — commé région 
| de colonisation (la meilleure à presque tous les points de vue 

Let occupant-une position stratégique) Québec aura rendu aux 

nôtres Ontario des-services dont 16s tonséquéncés bienfai- 

|saäntes-sont difficiles à prévoir. Qu'ils accordent de plus leur 
| appui moral et pécuñier, si possible, aux institutions qui enter. 

| dent travailler ‘au rapatriement des Franco-américaïhs où à 
l'émigration des Français et des Belges dans nos provinces des 
prairies, Ils auront ainsi pratiqué les devoirs dé la solidarité 
canadienne-française et fait leur 
sation au séns national du mot. 

Potr fairé réfléchir les timides et lés inerédules sur le sort: 
de nos groupes dans l'Ouest, je rappellerai les paroles mémo- 
rables que Mgr Béliveau prononçait, au congrès tentt à Saiht- 
Boniface, en juin 1913: “Nous révons d'un grand peuple de 


part dans l'oevre dé coloni- 


l race et de langue française dans ces pays de l'Ouest découverts 


| par les nôtres, évangélists d'abord par les nôtres seulement. 
| ét maintenant encore par les nôtres surtout, Nous révons pour 
| de ‘beau verbs francais, longné ‘et glorieuse vie dans ce pays. 


 an:rêve ifréalisable." Et(moi je dis: “C'est un rêve en. partie 
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Je m'efforcerai. mainte=, 
peut se ‘constituer une‘ 


2 


s d'Ontario, de Manitoba, 


Mais n'alons pas céder à un faux sentiment de crainte et 


Ü 


somine, nous semble-{-il, s'ils étudient soigneusement les avan- . 


FORT 


réalisé, et notre manque de :courage, notre. manque d'esprit. 


publie, notre paresse: lorsqu'il s'agit des Causes ‘nationales, 


pourront -seuts empêcher là complète réalisation de ce rêve. 


qui berce si douceme 
patriotique." Se 

Ces pays de l'Ouest sont #i vastes qu'il convient, puisque 
nous avons entrepris de dire ‘où il faut coloniser”, d'indiquer 
vers quels territoires il faudrait de préférence dirigèr nos-et- 
forts, Nous aurions, nous aussi, avantage à limiter notre action 
colonisatrice à des régions bien définies, servant de bases de 
ralliemtnt à tous les groupes éparpillés dans les trois provinces 
des-prairies.. Selon moi, ces groupes, —- de cing ou-#ix, — 
pourraient être réduits à deux, groupes importants. ous 
pourrions tenter de réunir le groupe-du.sud du Manitoba au 
groupe sud de Ja Saskatchewan et le groupé nord de la Saskat- 
Nous aurions ainsi deux 
ait vers l'unité des groupes de l'Ouest. c 


L.-A. DELORME. 


nl tout coeur qui a une étincelle de flamme 


| grands pas de f 1 
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; PIRE SAS 


| tu seras vieux el que je serai vieille, , DRE 
+ + Lorsque mes cheveux blonds seront des cheveux blancs, : 


+ ‘sourit comme s'il pouvait la comprendre, parce qu'en lui, elle 
Ds retrouve celui qui, en partant, lui a laissé ce gage d'amour. 
Ê Toute lu tendresse dont élle_ est capable, s'est reportée sur 

ce dépôt chéri. Pour lui elle veut vivre, et le dévouement de 
cette jeune mère, penchée sur un berceaü où est venu si tôt 
le deuil, est- plus touchant dans cet oubli volontaire d'une dou- 

* leur cuisante, PENSE EN ’ 
“C'est tristé, me disait-elle souvent, un si petit être privé 
. de son père”. C'est vrai, mais heureux est ton fils, ô mère, 
d'avoir tes bras caressants pour l'entourer, le choyer; tes soins 
vigilants, ton coeur maternel pour le consoler s'il pleure. Un 
homme, tout bon qu'il soit, aime à voir grandir son enfanñt, note 
| . des progrès ‘qu'il fait jour après jour, soutient ses pas incer- 

“Täins, écoute avec orgueil ses premiers légaiements, mais s'il 
s'agit. de calmer ses souffrances, de sécher ses pleurs, à ses 

. mouvements plus gauches, à son embarras, on voit qu'il n'est 
plus dañ#'so rôle. Et l'enfant le sent si bien, qu'il tend les 
bras: vers “maman” qui arrive bientôt... L 

Oh! si l'on pouvait rester toujours petit! Déjà, la jeune 
mère songe à l'avenir Elle pense qu'elle sera bien seule 
quand viendra l'heure qui verra s'ouvrir à la raison l'âme de 

- son enfant. Elle appréhende la lourde responsabilité qui lui 

écherra dans cette éducation à lui donner. La tâche eût été 
si allégée si le père se fût trouvé là pour servir à son fils de 
guide et d'exemple! Et, en vérité, la mère canadienne-fran- 

aise. a; de-nos jours, besoin de s'arnier duvantäge dé’coürage 
et de fermeté pour protéger dans. leur langue et leur foi, les 
âmes qui lui sont données par Dieu. ee : 

i Hier, en causant avec une personne que j'estime beaucoup, 
tout en différant fort d'opinion, nous en sommes venus à parler 
politique, — un peu, pas beaucoup, — mais assez pour voir de: 
quel côté se plaçait mon inferlocuteur. Il n'est pas nationa- 
liste. “Ce parti, me dit-il, pratique le patriotisme de haine”. 
Il est de ceux qui croient à “une seule langue, une seule nation". 
‘Moi, je me suis raidie alors au milieu des arguments plus nom- 
breux que convaincants, qu'il accumulait sur. ma tête, et je 
n'ai pas voulu me rendre. “Vous êtes, de cet avis, vous et 

: d'autres, lui dis-je, mais qu'est-ce doné qui pousse tant d'au- 
tres hommes, fort intelligents, pourtant, à lulter pour le con- 
traire de ce que vous avancez?" “Préjugé d'éducation”, me 
répondit-il…. I a dû constater que je suis déjà avancée dans 

: ‘ce “préjugé”… el nous avons parlé d'autre chose. Je n'abdi- 

\° queräi pas si facilement! Je veux-garder mon doux parler, et 

j'espère toujours que nos mères canadiennes-françaises sauront 

plus que jamais inspirer à leurs petits enfants l'amour de.leur 
larigue et le désir de lutter pour elle à l'occasion. . 

Et toi, beau Paul, je suis sûre qu'en. tai, s'épejllera avec 

us l'âge, ce culte pour ta langue et ton pays: -“Bon sang re peul 

meñlir!” Et toi, à mère, ne te laisse pas abattre à la vue du 

* noble devoir qui l'incombe: tu trouveras ta force dans tes sucri- 
fices mêmes et la certitude de trouver quand même daris ton 
cher disparu une protection, assurée bien qu'invisible.  Com- 
ment ne pas croire que nos chers morts nous suivent dans 
la vie?. 


AL EME 7 


nee Un RTE — JACQUELINE des ÉRABLES. 
20 janvier 1919 ; 


d'un, défaut faire une vertu. — 
Mme de Genlis.____ __-: 
k 
La peine acceptée. c'est déjà 
ia justice; la peine aimée c'est 
ia suintété.—Mgr Gay. 
DO. GE NL. me 
L'inégalité est aussi vraie et 
aussi juste que l'égalité, il ne 
s’agit que de s'entendre. Mais 


J'apparais. Soudain, tout | 

rayonne, 
Je vous soùris.… Saluez-moi! 
Je n'ai ni sceptre ni couronne: 
Je suis pourtant un petit roi. 


% x 


Un bon petit roi qu'on admire, 
Que les grands pourraient 
K" * .“ jalouser, 
qu'un 
sourire, 
un 
baiser... 


Qui n’a pour arme \ 

ÿ veut pas, Les passions ont hor- 
reur de la lumière, et l’égali- 
tarisme est une haine qui veut 
se faire passer pour un amour. 


Qui sait vaincre ävec 


Îdes dans les foyers qui peu à 


ci s’ét ent lentement, faute 


|porte-t-elle 


|critiques. 


nuent.-Notre race -subit-et su- 


c'est précisément ce qu'on ne. 


LI / 


Un bon petit roi pacifique., |—Armiel. 
Son règne durera longtemps + 
Ne faisant pas de politique, 4 TRAVERS LA VIE 


Il ne fait pas de mécontents, 
Aussi son trône est très solide 


ue sa tirelire est vide. . 
Vient la remplir aveg son or. 


En mon petit palais, je passe, 

A la fois simple et triomphant. 
Les courtisans vantent ma 

Fr UE grace: 

Je suis Sa Majesté, l'Enfant. 

Paul Guy-Pellion. 

TS 
PENSEES CHOISIES 


C'est: le ‘grand bonheur de 


*.… J'homime que de posséder son 


2 


VA 


. N'ñe faut pas confondre l'in- 
” discrétion avec la franchise, et 
HAE ie Le L à à [} 


MA 2 4 VA) à 
dors ubEr o P ARR per SRE 


. sédons 


VAE âmes.— 
per. 


âme; et à-mesdüre que la patien- 
cæ est plus parfaile, nous pos- 
hfs parfaitement . nos 
. Frs de Sales. 
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| 
Son peuple, gardien du frésor,| La mère canadienne-françatse 


|son billet du'soir du 14 novem- 


|parler des aïeux; la plus puis- 


COURANTE 


“Jacques Coeur x raison, dans 
bre dernier, au Devoir. De tou- 
tes les forces qui peuvent aider 
à maintenir:sur notre sol le 


sante c'est la’ femme, la mère 


canadienne-française. ‘* Force 


douce et inlassable qui sait agir 
sans brusquer, façonner sans 
blesser, redresser sans briser. 
Les hommes de demain, élles 
les fait, et nôn pas seulemeht 
en partie, dans ce qu'il y a eñ 
eux de matériel et de gorrupti- 
ble, mais encore, si elle veut, 
totaléMment dans ce qu'ils ont 
de spirituel, dans ce qui rayon- 
ue à travers leur chair et lui 
donne sa noblesse, dans leur 
esprit, leur mentalité. 


Ah! les mères qui compren- 


a F LÉO ERE p: x x nl 
bye Fi Le D : - |: 


CARRE E TILL 


Et voilà pourquoi.un si 
nombre sont tentées de 
1. ne de 4 
Un double devoir = 

Certaines nations: portent. à 
lcur front le stigmate honteux 
d'une funeste -et coupable sté- 
rilité, ‘Les berceaux restent vi- 


em Mais z _ 
ce pas un crime ay mbins éga 
que d'élever une Brce sans at- 


mourrait plus vite encore” 
celles qui sont stériles: cel 


de rejetons; celle-là disparai- 
trait subitément, étouffée par 
ses propres enfants en qui ne 
vivrait plus son esprit. 

Nos mères canadiennes ne ré- 
culent pas devant leur premiëF 
devoir, —— regardez ces familles 
nombreuses échelonnées, com- 
me des grappes aux fruits pres- 
sés, le long du Saint-Laurent, 
— qu’elles prennent garde d'ou- 
hlier le second! Sans doute on 
ne saurait rattacher toutes les 
faiblesses et toutes les trahisons 
dont nous avons souffert à l’é- 
ducation familiale, mais ne 
pas sa large part de 
responsabilité? Combien de 
foyers où de jeunes âmes sont 
élevées dans l’ignorance com- 
istoireé, 


qu'elle 
qu’elle enveloppe d’une atmo- 
sphère patriotique, dont les 
premiers regards ‘ne sont pas 
sollicités par des jouets.et des 
bibelots aux formes ou aux 
noms étrangers, dont  l’intelli- 
gence s'ouvre d'abord sur des 
choses de chez nous, un tel en- 
fant ne saurait plus tard aban- 
donner sa langue sans que le 
rouge lui monte au front, sans 
que l’aiguillon du remords ne 
le harcèle. Nous avons actuel- 
lement trop de ‘traîtres incons- 
cients. Que ceux qui renient le 
parler ancestral ne puissent 
pas ne pas comprendre l’odieux 
de leur conduite, et que du fond 
de leur mémoire se lèvent, 
pour les condamner, tous les 
souvenirs de leur enfance, en 
perticülier les inoubliables le- 
cons de leur mère!  _. 

La correction du langage 
fait partie de ces lecons. Fadet- 
te en écrivait ici même, en juin 
dernier : ‘Les femmes sont en- 
core celles qui peuvent avoir 
une influence considérable de 
ce côté, en se surveillant ellés- 
mêmes, en reprenant leurs en- 
fants avec persévérance, en exi- 
geant que ceux qui/leur ensei- 
gnent lé français lé : parlent 
bien." “ ue 

Résolution patriotique 

Nous traversons des temps 
Pour une guerre qui 
se termine, combien se conti- 


bira longtemps encore de rudes 
auSE ET en triomphera sui- 
vant la qualité de ses propres 
combattants. À nos mères de 
leur donner, de donner à leurs 
fils et à leurs filles üun patriotis- 
me d’une trempe invincible. 
ue ce soit leur résolution, à 
l’aube de la nouvelle année! : 
Après le foyer, l'école 
il ne faudrait pas que la se- 
code: influence à laquelle nos 
enfants seront soumis, celle de 
l'école, vienne détruire le tra- 
vail du foyer. Elle doit'au con- 
traire le compléter. En est-il 
ainsi? Question vitale et com- 
plexe.' Cette chronique est dé- 
jà trop avancée pour 
a traitions aussilôt. Notre do- 
‘cuméntation d’ailleurs n'est pas 
encore assez sûre. Nous y re- 
viendrons cependant ‘le. plus 
tôt possible. Et comme nous 
désirons, vu l'importance du 
sujet, l’étudier à fond, nous re- 
cevrons avec plaisir les obser- 
vations qu’on voudra bien nous 
communiquer sur le rôle que 
joue — ou ne joue pas -— notre 
enseignement : dans . la lutte 
pre a conservation de notre 
angue. FA Fe AS 
TD : «Pierre Homier. 
—L'Action française. 
En  É 


: L'Exterminateur de Vers de 
Moïher Graves. chassera- les 
vers de l'organisme sans nuire 
à la santé de l'enfant, car son 
action, tout-en étant 


\æ 


e nous 


Méane 
» 
Son attention s'é 


fallait. 
Il le convoqua 


1e {douter un seul instant qu'il al: 


lait être question de lui pour la 

ction de l'Ecole, la conver- 
sation ayant d'abord roulé sur 
les sujets les plus divers. 

Brusquement M. Clémenceau 
dit au général: A 

— J'ai à vous annoncer une 
bonne nouvelle : vous êtes nom- 
mé Directeur de l'Ecole de 
Guerre. } 

— Directeur! de l'Ecole de 
Guerre? Mais, monsieur le Pré- 
sidemt, je ne suis pas candidat. | 
. — C'est gone mais vous 
êtes nomané et En sais que vous 
ferez là d'excellente e! 

Un peu abasourdi, le général 
Foch remercia M. Clémenceau. 
le Jui vint et 


v 


sans P 


tre frère est jésuite! 
s’écria M. Clémenceau. Mais je 
m'en f... os pardon, mon- 
sieur le directeur et tous les jé- 
suites n’y feront rien. 
.. Ainsi le général Foch ren- 
trait par la. grande ‘porte dans 
vette Ecole qu’il avait quittée 
un peu brusquement huit ans 
auparavant, alors que ‘célui-là 
même qu'il rémplaçait comme 
directeur était ou venait d’en- 
trèr en fonctions. On affirme 
même-que € ne furent pas les 
convictions reli À lieu- 
tenant-colonei Foch qui en 1900 
lui firent quitter l'Ecole de 
Guerre, mais son ineompatihi- 
lité d'humeur avec le générai 
onnal, Celui-ci inspectant es 
classes avait assisté à un cours 
de Foch et l'avait invité à mo- 
difier les idées nouvelles. qu’i} 
professait. Le lieutenant-colo- 
nel Foch -avait répondu assez 
sèchement: “Je suis : charge 
d’un cours. Je n’ai done pas à 
exposer des principes usés et 
que je ne crois pas bons!” 

A quelques jours de là, le gé- 
néral_ Bonnal, qui  revenair 
d’Allemagne-où il avait assisté 
aux manoeuvres impériales. 
convia ses subordonnés à deé- 
jeuner et, au dessert, il leur fit 
la communication suivante:. 

:: — Messieurs, je: suis charge 
par,S. M. l'Empereur d’Allema- 
gne de vous faire part du vif 
plaisir qu’il aurait à vous rece- 
voir tous à Metz, la sermajnr 
prochaine!" " 

- Le silence qui accueillit cette: 


[singulière invitation fut- sou- 


dain troublé par un bruit de 
verre brisé, C'était le /lieute- 
nant-colonel Foch qui venait 
de casser son vérre d’un coup 
de poing en gécriañt tout haut: 
“J'en conns# un qui n'ira pas.” 

Deux jours qe tard, le lieu- 
tenant-colonel Foch quittait l’E- 
cole de guerre. Il est vrai que 
peut après il publiait son livre: 
Les principes de la guerre, ré- 
sumé de son cours qui eut un 
reténtissement énorme. 

Quant à la manière de vivre 
du Maréchal Foch à son quar- 
tier général pendänt la guer- 
re = et dont nous parlons au- 
tre part — elle, fut bien simple. 
Au début des hostilités; une 
confortable roulotte qui lui 
servait à la fois de bureau et de 
chambre à coucher le suivit 

endant la rude campagne de 
"Yser. Une fois généralissime 
des armées de l'Entente, il eut 
à.sa disposition un.train tout 
entier lorsqu'il quittait le chà- 
teau dé Bombon, près de Mor- 
mans, en Seine-et-Marne où 
était son grand quartier géné- 
ral. Régulièrement, le maré- 
chal arrivait dans son cabinet 
à huit heures et demie du ma- 
tin et travaillait jusqu’à neuf 
ou dix heures du soir. Durant 
les grandes offensives, il pas- 
sait les nuits, et supportait très 


-[bien la fatigue. D'ailleurs c'est 


une €oquetterie du maréchal 
qui ne veut pas qu'on le repré- 
sente comme surmontant ses 
souffrances pour rester à son 
posté. Devant un visiteur, il fit 
violémment jouer les articula- 
{tions de: ses genoux pour prou- 
ver qu'il avait toujours aussi 


‘pleine-|bon pied que bon oeil. _ _: 
ment :fficace, est douce: Le 


maréçghal monte très peu 


Ce 


Ë : L + lié RE TN ER } x 
; re 0 Dm Ca Le RE A SE LES 


à me 


le électrique ds où automobile, 


. Une cb dante de jour- 
paux. iméricaine, Miss Mary 
un sopetart qui, sur le front en 


Puis il dit: 


:cole ! 


La pendule de l'Yser 


315, avait été invitée à déjeu- 
ner par le maréchal Foch, ra- 
conte ainsi sa visite: et 

“Il marchait . rapidement; 
après avoir traversé la grande 
placé presque déserte et ‘grim- 
pé un modeste escalier de 
nous arrivâmes au bureau du 
general" < A 

“Une chambre des plus ordi- 


tre deux fenêtres donnant sur 
la rue, une lampe à abat-jour 
et un téléphone. 

“Sur la eheminée trônait une 
merveilleuse péndule Louis XV 
sous un globe. De grandes car- 
les fixées au mur montraient 
les_positions stratégiques dans 


leurs moindres détails. Le gé- 


néral Foch me fit remarquer la 
pendule. 

“__ Pendant là bataille de 
l'Yser, j'avais, nuit et jour, mes 
veux fixés sur cette pendule. 
J'expédiais des ordres, ik me 
fallait alors attendre-qu'ils fus- 
señt exécutés. C'est par cett- 
pendule que je savais ce qui 
devait se passer. Les heures me 
paraissaient interminables. C'é- 
tait terrible.” . 

“Le général Foch ouvrit u 
tiroir de son bureau et me 
nontra, jour par jour, les car- 
tes de la bataille, ; 

“Elles étaient reliées en un 
format-livre et chaque journée 
avait sa page. Feuillet par 
feuillet, je revécus cette batail- 
le: la ligne noire des  Alle- 
mands avançant, la ligne bleue 
des Britanniques reculant de- 
vant le nombre écrasant de 
l'ennemi, la ligné rouge des 
Français arrivant à la rescous- 
se. : 


LL 


Ils arrivaient, dit le gé- 
néral Foëh, comme les vagues 
de la mer. ; 

“Le général férma le livre et 
s’assit' un moment, la tête pen- 
chée, comme s'il revivait tou- 
tes les horreurs de ce moment: 


‘“__ J'arpentais la pièce et je 
regardais la pendule.” 


‘Les mots du Maréchal 


Etre bref et concis! Telle est 
la manière du maréchal: Foch 
qui passe pour ne pas aimer à 
répéter deux fois Ia même cho- 
se.” ‘A J'Ecole de guerre, ses 
élèves .üisaient de lui: “Il y a 
des jours où il parle à coups 
de sabre.” ‘ 

Recevant les journalistes ac- 
crédités, après qu'il eut été 
nommé généralissime des ar- 
mées alliées, il termina sa 
courte allocution par ces mots: 

— Nous allons continuer! 

Il est vrai que par la suite, à 
des intimes, il complétait les 
trois mots par celte déclara- 
tion formelle: 

— Maintenant qu'ils sont ac- 
crochés, je ne les Hcherai plus! 

Au début des opérations, on 
lui avait demandé ce que serait 
notre effort militaire et com- 
inent il tournerait. Il avait sim- 
plement répondu: ... 

— Long! Dur! Sûür! 

Et prenant possession de son 

remier commandement, avant 
4 bataille de la Marne, il aurail 
it: se : 

— Messieurs mes officers, 
voici le moment d'oublier tout 
ce que je vous ai enseigné à l'E- 


e 


, Le 9 septembre 1914, alors 
qu’on vénait de lui annoncer le 
repli du 9e corps et la retraite 
du 11e, il télégraphidit au gé- 
néral, Joffre : 

— Mon: centre cède, ma droi- 
te recule, situation excellente. 
J'attaque! - + 
* Lui demandait-on comment 


ik s’y prenait pour maintenit ou}s 


battre l’adversairé, le. général 
répondait: “Je ne sais pas! 

J'attaque!” 
Quand il était sur l'Yser, nos 
soldats, qu'il visitait tous les 
jours dans leurs tranchées, l’a- 
vaient sürnommé le. : “général 
Deux Sous”, La raison de ce 
sobriquet familier était .que le 
général Foch, lorsqu'on lui fai- 
sait une objection quelconque, 
répondait d’un ton amical mais 
résolu : “Je m'en f.. comme de 
deux sous!” Mais le maréchal 
Foch véut cependant être moins 
incisif dans ses réfléxions que 
le maréchal Pétain. M. Char- 
les Le Goffic ne rappelait-il pas 
dernièrement que, voyant un 
de nos maîtres du crayon se 
résenter devant lui couvert de 
uffeteries et même portant un 
? 1} 


a hrs 


ïs, |. 


naires avec un grand pupifr>en| 4 


À 


| cathédrale par le custos 
lui . 
dit simplement: RUES 
= Dieu nous a donné la vic- 
toire, Nous en remercions Dieu 
et c'est pour le remercier 
nous sommes venus ici. * 
Enfin le 11 novembre, ap 
qu'il eut annoncé au chef du 


tentiaires allemands avaient si- 
gné les clauses de l'armistice, 
e maréchal Foch, vers 11 h. 30, 


(Suite en page 3, re colonne) 


VIS EST PAR LES : PRESENTES 
ONNE que demande serd faite au Parle; 
ment du, Canada, à «s prochaine /sessions d'un 
acte incorgoraht une Compagnie de chemin 
de fer et de navigation pour le bien général 
du Canada, sous le nom de “The North-West 
Route, Limited", avec pouvoir de tracer, 
construire, équiper et mettre en opération un 
themin de fer comipençant à ün point à. ou 
près de, l'extrémité ouest ‘du lac Baker, se 
dirigeant de là dans une direction nord-ouest 
ps la voie la plus accessible vers ou près 
‘extrémité est. du lac Schulrz; de où prés du 

ent “des rivières Hanbury e! .Thelon 
en une direction quest où sud-ouest par voie 
la plus accessible à ou près de. Old Fort Re- 
liançe à l'extrémité est & lac Grand Esclave; 
ou, dans l'alternative, de ou près du.conftuent 
dés rivières Hänbury et Thelon en une direc 
tion ouest par la route la nlus accessible à 
l'extrémité sud-est du lac Clintôn Golden, ‘et 
de où près de l'extrémité sud-ouest du lac 


Kasba en une direction sud-ouest par la route |. 


la plus accessible à ou près, de l'extrémité 
nord-est du lac Artillery; de ou"près du dit 
confluent des rivières Hanbury et Thelon en 
une direction ouest par la voie la plus acces 
sible à ou près de l'extrémité sud-ouest du 
lac me ere Ÿ4 de ou, près l'extrémité sud-ouest 
du lac Artillery en une trégtion sud-ouest par 
la route la plus accessibld. à ou prés äe Oh 
Fort Reliance à l'extrémité ést du lac Grand 


Esclave; avec voir de construire tels em- 
branchements la ligne principale pts l'on 
jugera nécessaires au développemerit du terri- 


toire traversé par le dit chemin de fer; aussi 
avec pouvoir de construire, de mettre en opé- 
ration, d'assurer le bon état des ponts, rou- 
tes, chemins, bateaux-passeurs nécessaires, et 
de construire, acquérir, détenir et maintenir 
en conséquence quais fet havres; aussi avec 
pouvoir et autorité de creuser où autrement 
améliorer les chénaux à tels endroits de la 
rivière Thelon jugés nécessdires à la naviga- 
tion de la dite rivière, et de bâtir, acquérir; 
commissionner, détenir, équiper et maintenir 
en: opération des navires vapeur ou autres 
de n'importe quel genre, et de les maintenir 
en service sur les rivières et lacs Thelon, La 
Paix, Esclave; Mackenzie ,et leurs tributaires 
et toutes autres eaux navigables; et avec 
pouvoir de bâtir, équiper, maintenir en ser- 
vice des voies télégraphiques et téléphoni- 
ques en rapport avec le dit chemin de fer et 
ses embranghements, et_ de transmettre -des 
Leigh dans un but commerciat et pour 
cela de charger des taux; de développer, re- 
Cevoir, nsiormer, transmettre, distri er, et 
fournir de l'électricité ou autres pouvoirs ou 
énergies, de disposer des dites choses, et de 
percevoir là-dessus certains taux; de cons- 
truire, acquérir, louer des terminus, des quais, 
havres, élévateurs, entrepôts, etc., et d'exer- 
cer le commerce d'agents ent de dé- 
tenteur£ de quais, d'entreposeurs, et de con- 
clure des engagements avec U'autres compa- 
gnies:; et autres pouvoirs nécessaires et con- 
apr des pouvoirs cr-tlessus, 
ait-à Ottawa, ce 18me jour de décembre, 
1918 
SMELLIE & LEWIS, 
. No 7, Edifice Trust, Ottawa, 
Procureurs des réquérants. 


ocution à laquelle il répon- 


tout. Adresse: 
: que | 


rès | 


gouvernement que les plénipo- 
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L 
+ 
à 


a êté décla- 
que tout les 


lanté pace dans la grande guerre: 
uhiverselle. Nous offrons un.semtla- 
ble souvenir dans le sujet. de, ngtre, 
vure de guerre ‘“L'hérol- 
len-Français à Courcelatte”. 


| Sur réception de $1.00 par mandat: de Ÿ. 
‘poste, nous enverrons ce souvenir ines. 
pans à toute adresse au Canada, . 


‘de port. Agents demandés par 


*  HARRINGTON et 
à. Editeurs, 
46 Rue St-Alexangre, 


Lis +" Montréal, P. à, 


+ D. 
Noé Rodrigue 
‘Viandes et épiceries de choix 

Boeuf, veau, porc, lard salé, 
légumes, oeufs 
COIN CHEMIN SAINTE-MARIE 
ET CINQUIEME AVENUE 
Téléphone Main 1494 
- SAINT-VITAL 


ELLES TS 


Fatten faire vos réparages chez Carter 
Assortiment complet de montres, de ca 
drans, de bijoux, d'argenterie 


‘ , SPECIALITE—YÈRRES: 
Etabll à Winnipeg depuis 1900 


. À; G. CARTER 


206 Ave Notre.-Dame—Près de Portage 


Bijoutler Horloger Opticien 


Es — - — 


4) 


LINOT VIE +000 04 


— , e 
Crescontwest, Winnipeg, Man. 2 


< 
Sous la direction des Bueurs du + : 
Saint-Nom de Jésus &t Marie en + 
_.parfaitement équi pour tous + 
travaux de collège. Cours de +: 
profesdorat una spécialité. Mu- + 
sique, dessin et peinture  enseis + 
gués avec soin et selén lés der: + 
uières méthodes. Exercices d'é- + 
looutivn et de diotion sous La di- 
rection d'experts. 


Demandes dés renseignements. 
Soeur Supérieure 


thin iéhsitihéé à 


1p4+444+ 


BANQUE D'HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISE 


uns , 


MES ANA $10,000,000 
ADAM .: … 7,800,000 
ee VAE nee 57,800,000 


L'accueil le plus courtois est réservé à ioute notre clientèle, et 


nous nous falsons un plaisir de fournir 
meraiales possibles à nos clients, 


, Succursales à . 
SAINT-BONIFACE,, MAN. 
et à! 
SAINT-PIERRE, MAN. 


or, 


toutes les informations dom-’ 


Nous achetons et vendons traites, 
argent et' billets de banque ges. 
pays étrangers. 


\ 


FEES 
AGENCES: Letellier, Mariapolis, Notre-Dsme de Lourdes, Sainte-Agn- 
the, Sainte-Anne, Saint-Claude, Snint-Norbert et Saiut-Jean-Bapriste Ÿ 
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Peaux. 


Si vous voulez beaucoup d'argent et de promptes remises 
pour vos fourrures, peaux et vatre laine, etc., expédiez-les à 


FRANK 
BRANDON,  % ‘:  : 
Demandes nos prix. et no 


_ FOURRURES 


s' étiquettes d'expédition 


_. Laine 


o 


MASSIN _ 


MANITOBA 


, Bancs ‘d'écoles, 
Autels, confessionnaux, 
Cloches d'églises. 


Chandelles, 
Statues et éhem 


emin de croix. 
Grand choix d'articles 


226 RUE HARGRAVE 
56, AVE PROVENCHER 


grosseur, sable, gravier, etc. 


ments intérieurs et extérieurs. 


| QUELQUES-UNS DES ARTICLES QUE NO 


! ei ‘” Orfèvreries, bronzes et ornements d'églises, 
” huile de sanctuaire, 


de piété — 


WINNIPEG CHURCH GO0DS 


Quelques Unes De Nos Lign nes - 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier.à couvertures, 5 


Moellons et blocs de béton,' pierre concassée de toùte 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, : 
; “ à », . ni 
Portes et ehaësis, cädres el moulures, bois tournés, Orne- 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


US VENDONS 


tables de communion, vestiaires. 


fleurs àr tificielieé. 


GIE LTEE | 


ut du de gr .. 


BARRETTE 


Academie Ste-Marie +. 


ri 


} 
L 
je, 


dr 


CRÉOLE ER ER PL LE LME RE ÉÉTÉÉTÉÉLIESI So itir tiotee DNBMARSSS LÉ. 


D 


IVe DIMANCHE: APRES L' LE. 


a rx PIPHANIE TR 


48. Math. V Vi, 2527) | 
En ce temps-la, Jésus en 
dans une barque, aceompa 

de ses disciples, 
il s'éleva Sur la 


,” 


Fm couverte par Îles vagues. 


de dupe de dormait. Alors! 
les s'a pprochérent de 
lui, et ter, rhoillirent : en lui di- 
#AUVEZ-NOUS, 


sant: Seigueur, - 
se (de mr Jésus leur dit: 

oio craignez-vous, hom- |redi 
Be veu de foi? En mêmella 
temps il se leva et commanda 
aux vents et à la mer; se fit 
un grand; calme. Alors ils fu-}} 
rent tous saisis d'étonnement, 
et ils disaient: Ouel est celui- 


ci. à qui les vents et Ja mer 
obéissent ? 


FOCH ET LES A-COTES DE 
LA GRANDE HISTOIRE 


(Suite de la 


était rentré chez lui, 52, uve- 
nue de Saxe. Lne fouie nom- 
breusé stationnait dèvant sa 
muison et le salua . d'ovalions 
sans fin. : 

Comme les manfestut ‘eti- 
thousiaste s ne se décidaie en pas 
à s’en aller, le maréchal, en le- 
nue de campagne, tête nue, pa- 
rut au balcon, salua,. rt pris 
sc8 admirateurs de bien vouloir 

“le laisser déjeuner.” 


nage 2) 


Le jardin de la mairie de 
: Doullens 


C'est à Douillens, le 21 mars 
dernier, alors que Ja prernière 
ruée allemande avait enfoncé 
le front britannique de la Som- 
me, que le général Foch fut 
noñriné énéralissime:" déci- 
sion qui devait nous donner la- 
victoire, . Les: Français étaient 


arrivés les premiers au rendez- 


| 


: 


Quai - était neuf héures du 
mi M. Poincaré et M. Clé- 
menti u, qu'avaient rejoints 
les généraux Foch et Pétain, at- 
tendaient lès ministres et les 
généraux anglaïs dont les auto- 
mobiles .n’apparaïsaient tou- 
jours pas. Le générakFoch se 
Ph me de long en lar ans 

jardin de l'hôtet-de ville, tra- 
cut des signes sur le’sable et 
‘büttant nerveusement ses boîtes 
avec sa canne. Quant à M. Cié- 
menceau, il avait fait, sortir 
d'ün coffre une “houle de pain” 
avec laquelle le Président de la |, 
République et ses compagnons 
mangère nt des oeufs durs et du 


saucisson que lè général Pé- 
tain apporta dans « cu >apier. 

À onze heures emie, les 
Anglais arrivère dr au maré- 


chat Haig descendüle. premier 
de voiture, M. Clémenceau ser- 
ra la main et posant immédia- 
tement la question. 


el tout à coup | qu 
mer unie si vie- 
lente tempête, que la barque 


PA mir 


mn 
— Alors, 


ment 


estion était em Foch 


était généralissime, 


À, à gr Foch, ayant à sa drot- 
e maréchal Dou 

à sa gauche le 

tandis que MM. en AC et Cle- 
menceau marchaient derrière, |res 
s'arrêétà el lfaça de-sa. canne 
des traits sur le sable: il expli- 
qua à ses deux collaborateurs 
comment il entendait ‘ärrêter | 
la marche de: l'envahisseur. | 
Puis, posant amicalement : la! 
main sur l'épaule du maréchal | 
Haig, il se retourna vers le Pre- 


sidént de la Répüblique et M | 


Clémenceau et leur dit: 

— On les aura! 

Mais Foch le victorieux n'#: 
as oublié lé rôle décisif a 

Joyd George à Doullens, et 
dé rhiéremetht, lorsqu'il était à 
Londres, ie maréchal remit au 
Premier anglais-sa photogra-|. 
phie avec cette dédicace: “A! 
M. Lloyd George, au prenues 
ministre qui chassa lés nuages | 
d’un peL fort nuageux. Cordia-! 
‘lement. F. Foch, 11-10-18" 


D. T. 
“J'ai Vu.” 


x és 


à ptet 
là” Langue 
n'y en aura 
bientôt_pluë -en librairie. 


Le lirage de vingt-cinq: mil- 
le _ pratiquement épuisé. 


Haätez-vous 
l'Almanach de 
française. 


dé patriotisme pratique. 
Tout bon RÉTTES se le doit 
procurer... Donnez-le à vos 
amis. Vous ne sauriez faire | 
Plus ulile -cadeau et vous 
aiderez ainsi d'efficace fa- 
con la cause de la langue 
française. | 
On. peul Cobterir aux 
bureäux de la Liberté ou 
de: la librairie Kéroack, 
W Der ou St-  oniiace e. 
l as en à que l'AF 
manach de Ja Langue fran- 
|.Éise ne se vend que vingt 
sous, compris frais de pos- 
te.» C'est meilleur. marché 
que dans l'Est. ‘Nous de. 
vôns cela à un bon servi- 
! teur de Sa Maje sté la Lan- 
que Française. 
Hätez-vous. Il n'4 en.au- 
ra bientôt plus en librairie. 


| C'est un vibrant manuel 


Ponte de la Liberté No 11 
| A LES DEUX MAINS 


Par 


Pierre l’Ermite 


Et l'enfant 
ment 
Oui..j eh réponds. 


rit douloureuse: 


coinme, 


de mui-méme! 

Oh! quel moyen prendri 
‘pour prouver que jg dis la vé- 
rité !! , 


Jean se tord les mains 
ue à coup, le père se frap 
> le front: 

C'est très siMpET.. Tu us 
une répétition, soir. A éette 
tépélilion, noûs:assisterons, M. 
Bernard et moi. Tu ne verras 
pas ton profeëseur avant! Pén- 
dant ta leçon tu ne pourras pas 
dire un mot qui ne soit enten- 
du. pas faire un geste qui ne 
soit vu! Si l'accusation que tu 
portes est exacte... il est impos- 
sible que ton répétiteur ne 4e 
parle pas de la bague. 

Oh! il m'en, pärjera sûre- 
ment... 

Alors, cela suffit! 

Muis, d'avance, ‘Olivier est 
sûr que Jean ajoute un mensou- 
ge à son vol 


ce 


Ce sernit à douter de 
tout !:. Ernést Morrain.. mon 
bras droit! lui que je dois 


présenter le mois prochain 


‘ 


\ne, de 5 à:7 heurés. 


mon inspecteur. Allons donc! 
Jean! {u n'es qu'un misérable, 
et tu nous piétines sur le coeur! 

- Et moi/je. maintiens!.. Er- 


nest Morrain m'a tout inspiré, 


et il a été mor âme damnée!... 
Malgré mes résistances, il m'a 
poussé à ce péché-là, comme à 
bien d’autres! 


Lesquels.… 
- Non. je ne saurais . pas 
comment dire cela surtout 


devant maman. 

Cette fois encore: Jean mèt 
ürr tél. accent de sincérité: dans 
ses_ paroles -que le père coupe 
court : 4 


Assez! Nous verrons! A 
ce soir... 5 heures!:. 
CHAPITRE XII 
Ernest Morrain, donnait sa 


répétition trois fois par semai- 
+ 

IL arriva, ce soir-là, tranquil- 
le comme d'habitude, avec un 

etit air de supériorité mal dé- 

ni, qui était depuis quelque 
temps sa vague caractéristique, 
el une certaine récherche : de 
toiletté assez explicable' chez 


à lun jeune homme Lt se faisait 


Clémencea par 
c'est le commande- 


En sortañt de l'hôtel de ville. 


roue 


| 
| 
1 
! 
| 
il 
| tez-moi çe 
! 
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» ni 
“Les \ sut racouté 


rent, Capucin, 


aumônier au 
123e de 


igne. Voici des. détails | 
éntairés qui ont 


(6 juillet 1 
"C'était, le imaï de rnier.- Je? 
venais d’ enterrer. nos chers 
morts ct je ‘nr'apprétais &- re- 
monter au M-R.. 
dant N. 


avee lui, J'accepte, content dc 
retourner aux prerhières lignes 
dans la soirée. Sur les 10 heu- 


noncer, M le Ministre de 
Guerre, escwrié des “LÉNÉrEUX 


FE > 


Le CONAN- | 
, du % bat: dilon." min 1e Président, permettez-moi de |Capucin en soutane et-eoiffé- 
vite à ‘me répôser et à déjenner | vous ‘dire que, chez nous, offi- | casque. Ce cliché à parwen pre- 
à lumière page dé l'Husträtion. 


la 


fi 


PF we 
LL De Le ne aie DR qe Lo DS) Dh ae D Ep Dhs Le 


... 


terms 


‘Et lé Président du Conseil 


minént M. Clémenceau avaii | s'en vient vers moi. Tout ron- 
écoré le R: P. Charles Lau- | 


dement il me prend les mains, 
Îme ré rit bien en fgce et dit; 
SA h bien, Monsieur : l'A 


"éw! | mônicr, qu ‘est-ce que vous avez, 
s par le R. P. Laurent fui- fait? ï 
même à M.le directeur du But-! 
letin mt cr de La Rochelle !fait. ‘comme tous nos poilus, mon 


- Monsieur le Président, j j'ai 


:Aevoir simplement... 

.«= Oh! vous avez fait d'ävan- 
tageé. Je vais vous doënet 
croix. F 

A ce coptec là, Monäicur ! 


ciers et soldats que je vois 
l'oeuvre, méritent la croix. 


C'est entendu: mais com- | de la République, je vous fais 
res ârrivé: sans s'être fail: af mé&je ne peux pas la donner à |el hevalier de la Légion. d'hon- 
lous,-je voux-vous-hi dontier à |neur, et maintenant, Monsieur 


[ions qui. l'avez bien: gagnée. 


, |ché photographique qui repré- 
a | 


(l’Aumônier, : permetez-moi 
L LR" 


brome nier is . 


sissant la ON me; févinare 
sur la poitrine en di 
— Monsieur Fhumialee. je 


ne suis point Capucin, mais 
c'est bon quande même. 
— Oui, Mousieur le Prési- 


jee à rm c'est une croix. 
ue c'est la France qui 

onne! 

À ce moment.fut pris le cli- 


vous la 


sente M. Clémenceau en veston 
rayé, chapeau mou, épinglant 
la croix sur la poitrine d'un 


-- Au nom de M. le Président 


de 


les res d'assaut: 
tingué 


au 
$ assauts répétés des. - 


jucin décoré par Clémenceau 


roiquement : à Verdun à ‘j'atta- 
que. de Vayclerc où il a-suivi 
s'est dis- 
ndant les journées du 
mars 1918, où, pendant 
- Alle- 
mands, il se portait en première 
ligne sur les points Gù,Ta fusil- 
Jade était la plus intertse, Enfin, 
le 2 avril 1918; aécompagné 
d'un groupe d'hommes déter- 
minés, est allé entre les lignes 
et en un point battu par les mi- 
trailleuses ennemies, relever le !. 
orps d'un officier français tué 
peñdant une reconnaissance." 

L'autre datée du 28° du mè- 
te -mois : 

“Fait chévalier de Ja Légion 
d'honneur pour les’ affaires de 
mars 1918, s’est encore conduit 


n 
o 
us 4 


se Comment! il\e fait cela? 


s'écria M. Clémenceau, à qui les v. 


lofficiers racontaient & trait, : 
entre.cent, à Ja louange du nou- 
ien! voi- 


veau légionnaire. Eh 
LPS une croix que je ne regrette 
rai jamais! 

Nous dédions ce réeit et 
texte de ces deux superbes ci- 
tations aux fortes têtes qui vont 
encore raconter un peu partont 
| les curës se sont cachés. à 

rrière dans les -bureaux ou 
dans les hôpitaux... 


(Almanach du Pélerin, 1919.) * ‘ 


E MOMENT PROPICE - 
Nous 


lisohs : actuellement 
dans le rapport épogr ane 
que des Etats-Unis que 111,688 


bersonnes sont mortes de l'in- 
fluenza dans 48 villes en 1918. 
C'est, nous semble-t-il, l'heure 
d'esayer de faire 
aux lecteurs de ce journal l’im- 
| portance de donner à l’organis- 
jme humain plus de résistance. 
| Plus de résistance nous | 


per- 
mettra d'échapper. aux, atta- 
| ques des maladies, tandis que 


moins de résistance permettrà 
‘aux bactéries d’Accomplir leur 
|oeuvre mortelle, ’Le: meilleur 
remède pour accroître la force 
! de résistance de notre organis- 
me, c'est l'Elixir Américain de 
| Vin Amétr de Triner, qui a 
deux effets: il nettoie les intes- 
‘lins et em même temps stimule 
|tout- l'organisme. Chez Îles 
pharmaciens: $150. Un autre 
iremède que l'on devrait trou- 
| ver dans lous les foyers, c'est 
le Linimént de Triner. Retar- 
ider le traitement dans les cas 
de foulures, de contusions, d’in- 
fluñmations, de douleurs rhu- 
er nu s, c'est souffrir dou- 
tble. C'est pourquoi l’on  de- 


‘}vraitavoir toujours à sa portée 


ile Liniment de Triner. Chez les 
pharmaciens: 70 sous.’ Joseph 
Frincer, chimiste fabricant, 1335 
11343 ave Ashland-sud, .C hicago, 


MI au LU 


|jour le déjeuner. 
|quélques instants. Puis son at- 
tention ayant été attirée pat 
ma soulane, 
|la gauche du groupe, 


Î 


|à l'écart: 
Tiens ! 


un pen 
dit-il:au coimiman- 
änt, vous avez un aumônier ? 
Qui, Monsieur le Prési 
et c'est un hér6s! s 
— Ah! qu'a-t-il fait? Racon- 

Alers, chacun de dire son mot 
à l'éloge du pauvre aumoônier, 
vraiment dans ses petits sou- 
liers… 
sent sur 


Les-généraux renchéris- 
le commandant. 
Mais si c'est comme 


je 
vais le décorer... 


Ça, 


je me tenais à | 


| dent, et de | 
chargée de la belle mission de 


HI ne faut pas 
ie — x |uttendre davantage! 


| 
| 
Î KIT 
13 ] Ya te à 
Mordacq, Humbert et Maures LA lais, comme é biëh l'on pen:| 
chal et de leurs officiers d'état très ému et touché au plus | 
inmajor. Le président s'avance boul point de cette affabilité! 
vers le conmimandant N.. et les|du pride nt. 1 poursuivit: 
| | l'officiers du” bataillon réunis! -- Où étiez-vous avant : ln} 


ls causére1 | serre ? 


A Carcassonne. 
Que faisiez-vous ? 
J'étais Capucin. 
+ Al! vous êtes Capucih! 
Oui, Monsieur le  Prési- 
la province qui es! 


Djibouti. 
Ah! oui, je connais. 
Anglais et les Ttaliéns avaient 


[voulu nous la disputer. 


Nos Pères l'ont sauvée 
Monsieur le Président. 
Je serais heureux d'Avoir |! 
des troupes d’Abyssinie* ce sont 
l'excellents soldAts. 
Pendant ceite 


Les! 


conver sation. î 
un capitaine de la suite*présen-" 


M. Clémenceau me 
étroitement dans ses bras 
mg”donne deux bons baisers 
qui venaient bien du fond du 
coeur du grand patriote. 
luoi, me prenant les mains, il 
me félicita, tandis que: je lui 
‘disais, les yeux pleins dé lar- 
mes: R : 

— Monsieur le Présidént, au 
nom de tous nos soldats, de 


(tous nos officiers, de tous ceux 


qui’ sont tombés au M. 
vous remercie.” 


je 


h:. 


Comme épilogue de ce récit, 
d'une si haute sim )licité, 


ci les deux : magni iques .cita- 


serre{où, sous des 


FAP SR 


et| d'une violence extrême, il s’est | 
dépensé 
absolu, toujours dans les pre- 
Après|mières lignes auprès des com- 
battants, 
courageux l'exemple de la 


avec un dévouement 


donnant aux pes 


JTa- 


voure el du mépris de la mort. 


Fait l’admiration de tous les 
hommes du régiment, qui tie 
ment en lui le camarade d'ar- 
mes aux durs monients de la 


bataille et le considèrent com- 


time un héros.” 


| 


| 


voi-| moment de 


; 
Un exemple pour finir. Au 
la contr attaque 
du 39avril, les hommes, enfon- 


| Son Honneur le Juge Pru- 
d'homme fera la seconde con- 
férenñce de l'Union Canadienne. 
Il traïitera du “Symbolisme des 
chansons canadiennes". 

C ‘est pour dimanche, le 9 fé- 


ee ne 2 ee en 
| u — 


|, PORTRAITS. RELIGIEUX 


= Sur réception de 81.00 en 
|mandal-poste; nous enverrons 
|trois_belles gravures religieu- 
|ses, finie s nature, de 16 par 20 
pouces: Sacré-Covur de Jésus 
Sacré-Coeur de Marié, la Sain- 
té-Famille. . Ces gravures ne 


tions à l’ordre de Parmée ob-|cés dans le boyau, ne pouvaient |sont pas des images en couleur 


tenues par le R. P, Charles Lau- 
rent, 
L'une datée du 15 > mai 1918: 


“Au trot: depuis le début de 


sortir aisément. Ce qüe voyant, 
l'héroïque aumoônier se mit, le 
| dos en travers, servant de mar- 
|che pied sous le barrage. Lauren 
ia section-lui ‘passa sur le dos 


ié l’écrin au président qui, sai-Ha campagne, s’est conduit hé-|pour atteindre lè terre-plein et 
admirablement le 30 avril 1918,}courir:à l'ennemi. 


vous embrasser, 


+—- 0 [A 
des relations sensiblement su- 


périeurés à sa, position. 

Ce fut Mme Ländery qui le 
reçut. \ S 

À ce moment, Jean finissait 
de goûter. Elle offrit. au répéti- 
teur uné tasse de thé, comme 
elle én avait la maternelle ha- 
bitude, et Ernest ne remarqua 
pas qu'en le versant, sa main, 
où l’alliancé seule brillait, trem- 
blait avec évidence. 

I prit.son thé bouillant, dé- 
clara que c'était excellent de le 
boire ainsi très chaud par le 
froid de loup qu'il faisait. Puis, 
tapotant Jean. avec affection 
sur la joue: 

Mon petit ami; ibne faut 


pas. nous endormir dans le far- | 


niente.… Allons voir si la racine 
cubique est toujours aussi: dif- 
ficile à extraire! 
Et il travaille bien”... de- 
tmaude Mme Eandery. 
Mais oui... très bien! C'est 


[même ce qui me fait.plaisir en 


lui. Il sent la nécessilé de l'ef- 
fort.’ Il à de la difficulté pour 
la grammaire, mais, à: force 
d'attention, il fait de-moins en 
inoins de fautes. Oh! nous ar- 
riveronis, Madame, j'en suis 
sûr! L 


- Et à quoi? 
A tout ce qu'il FÉPRARTS 

Ce jeune: homme n'aura qu'à 
jeter le mouchoir, On né de- 
vrail pas dire cela devant lui; 
mais: c'est un' garcon. sérieux 
qui ne, se souviendna de mes pa- 
roles que pour travailler da 
vantagè. /Personnellement, . je 
pénse qu il aurait-unc disposi- ! 
tion. assez marquée pour. les 
sciences. . Allons, Jean, vénez! 


hr he 


Is passèrent tous deux dan; | 
une : sorte de chambre et 
attenant au salôn, et qui leur! 
servait de salle d'étude. Un 
bon feu de bois pétilläit, chauf; 
fant gaiement toute la pièce: 
la s grande horloge marquait 5 
Ù 


Jean s'assit à sa table, ouvrit 


— Je n'ai pas envie de tra- 


|vailler aujourd'hui. 


Morrain, phénomène étrange, 
tourna la têté cominie une bête 
qui flaire le danger, et voyant 
toutes les portes bien fermées: 

Moi non plus! fit-il en 
laissant tomher comme un'mas- 
‘que toute l'expression de son 
visage. : 

Alors... si 
cigarettes ?.. 
Non... C'est irmiprudent.… 
Ca sent au travers deg fentes. 
D'ailleurs, l’autre 
failli être malade... Si tu y tiens, 
je t'en laisserai.. Tu les fume- 
ras à tes risques et périls dans 
les cabinets ou dans'les champs: 


on fumait des 


dour” tu as 


Toujours à mes eines et 


périls! 


— Tu ne ondrai pourtant 
pas que ce soit aux miens! 

— Pourquoi pas?. 

Tu err-as un toupet !: Quel- 
le motiche t'a piqué ce soir ?. 
Tiens? prends a lampe! je 
vais te dicter un problème tout 
fait. En deux temps et trois 
mouvements, tu auras l'air d’a- 
|voir travaillé de ux heures, et 
tu plongeras ton paternel dans 
ce doux conte tement qui fait 
ma joie, 


un, cahier; .puis: le: refermant {t'en tireras comme tu pores 
d'un air dégoûté : Abrès tout,,je m'en moque!. 


ARS vd 
Non... 
Même pas ça ?.… 
Même pas çat 


C'est la grève bras 
croisés? +. : | 
Oui! 
Alors, c'est-très simple, jt 
vais lire mor journal, et si ton 
père Le deinande ton cahier, tu 


“des 


L'enfant ne répond pas. Une 
minute de sile ‘nce, qui s'écoule, 
pénible. 

Ernest a déplie son journal, 
mais, avant de lire, il regardé 
encore son élève : 

Je ne suppose pas que c’est 
à cause de 
laine. tête-là ?. 

Si! C'est pour la:bague.…. 

Alofs, il faut le dire afin 
quon le sache! Qu'y a-t-ileu? 

— 1 y'a, que j'en-ai assez. 
trop! d'être seul à supporter’ 
toute la peine;-toutes les scènes 
et tous les. autres ennuis! 

- Oh! Ja!.la!.. Ne t'emballe 
pas, Îrésor de mon coeur! ear 
cela te fait dire de grosses bé- 
lises !. . Toutes les peines? Tu 
n'as eu qu'à étendre la main. eh. 
déposant un doux baiser sur ta 
joue*rose de ta chère pelile ma- 
man, qui; entre parenthèses 
fait le thé à merveille! Si 
appelles ceia une peine. Moi 
je. m'en chaïgerais très volon- 
tiers plusieurs fois par jour. 
Toutes les scènes? Les scènes. 
ce sont des larmes: des larmes 
c'est de l’eau salée... c'est-à- 
dire fien du tout! Tousles en- 
nuis?.: Je ne l'en vois aucun! 
ne il y a des domestiques 

ans une maison, les enfants 


a bague, cette vi- 


f. 


eq 


pt 


peuvent tout voler, tout cassér, 
tout tuer.….: ce sont loujours les 
Jlarbins qui encaissent. 
une race: spécialement 
par le Seigrieur 
à cet usage. 


pas pareil. 
Pauvre petit agneau 
blane!.. Sache donc que rien 
ne tient devant un hardi men- 
songe soutenu vigoure usement, 
Non, ce soir, tu p'es vraiment 
pas juste! Les ennuis, c’est moi 
ui les aïl.. Tu entends bien?.. 
Moi seul! puisque c’est: à moi 
que revient la dure corvée d’é- 
couler tes vols idiots! 
Jean se redresse, 
oruge.…. 
Tu as dit “idiots”? 
Oui... et je le répète! 
te coriduis comme un gâte-sau- 
ce! comme ces pataüds chiens 
À de chasse qui, en cinq minutes, 
vous, dévastent une plaine de 
son gibier. Toi, tu voles qua- 
[ane sous par ci. cent sous par 
. Tu éveilles l'attention pour 
sr bêtises, tu affoles tout Île 
monde... Tu m’apportes une ba- 
gue: qui perd les deux tiers de 
sa valeur si.on la démonte, et 
mie a: pou à plâcér si on veut 
la garder telle. Ah! oui, par- 
lons-ên!. Fu en fais du beau 
travail!:. Fr 
4 né peux pourtant pas 
forcer ke coffre-fort de papa. 
Laisse ton papa tranquille. 
C'est un solennel imbécile. Mais 
ta mère a un très joli collier de 
perles, et rien ne se disperse 
aussi facilement qu'un collier. 
Alors, la. vraie tactique, celle 


la figure 


Ju 


d'un enfant -intélligent 'eomme 


Li ni GE 


C'éstlendormir toutes 
créée | Et puis.. v'lan.…. 
tout-puissant | demment, il y aurait un grand 


tout nous serions 


là bon marché, mais importées : 


et bon marché au prix que nous 
les offrons. Nouûs les'expédions 
par poste HT indée, en tu- 
bes. Adresse: Catholic Supply 
Co. Publishers, 46 rue. Saint- 
Mare Montréal vo 


toi, cc consisterait à rester quinze 
jours sans rien prendre, pour 
es -défiances.. 

le collier !.. Evi- 


|brouhaha, toutes les pintades 


— Avec les nôtres, ce: n'est de l'établissement pousseraient 


et 
pour, long- 
temps. Cofnprends!.: Tu me 
livres aussitôt le cobier; je 
vends les perles séparément... 
Alors, perspective délicieuse, le 
mois prochain nous aurons de 
uoi nous payer les fortes 
trennes. Je t'emmènerai un 
jour à Paris, sous prétexte dé 
ie faire subir un examen par 


de petits cris, mais Ça passe. 
“parés 


h de mes amis, et je t’offrirai 


üge de ces fêtes qui font épo- 
que dans une vie tristette com- 
me la tienne... Saisis-tu le joint 
de-a-chose ?... 

L'enfant réblé songeur, les 
cils baissés comme-peur-étein- 
dre sous leur voile l'éclat de 
ses. yeux qui pourraient le tra- 
hir. 

= Cela ne te tente donc pas? 
insiste Morrain:.. Ah! si tu étais 
intelligent comme j'en ‘con- 
nais!:.. Situ ‘avais un peu d’'es- 
toniac!.…. 

— Oui, mais après le collier, 
ce sera autre chose. 

= Mais non... au contraire! 
H ne s'agit pas de voler tou- 
jours, car tant va la cruche à 

’eau qu'à la fn elle se:casse.. 
Non. Je te demande seulement 


encore une fois, mais Un coup 


chic!.… ‘ 
=" Frès joli à-dire!: 
—Plus facile à faire! 
- Vous ne ‘risquez 
vous |... 


rien, 


le. 


comprendre 


“à 


} … entré en fonctions au début de 


 BROAD VALLEY 

M. Jean Lecoq est revenu dé 

Fr sinslaller de nouveaif sur 
homestead: il à fait l 


mn d'un engin à gazoline de | 
| €. v..pour scier du bois de 


tac Fed PR, den Ce 2 
* Mile Gracia Lavigne est re- 
fournée à Fanystelle, après un 
— "me de éuélaucs jours au- 
æ de son pére. ; ï. 


x ; 


Ye » 


LM. Edmond-Poirier;-de- 
+ nystelle, ëst venu passer quel- 
| ques jo 


; *e* 
A] ! 


+ * 


| personne de M. A:M. Sauvé, 
: un Canadien-français, qui ést 


l'hiver. 


‘ » 


9 : # * LI j 
. Avune assemblée spéçiale fe- 


* nue Je mois dernier, 1 y a eu 
uné réorganisation complète 
des dirigeants du district d'éco- 

le Saint-Hébert: MM. Jos. La- 

vallée, Jos. Poncelet et A.-E. 


rh D Le . ü " . 
Sauvé ont été nommés commis- 


——-#Saires, eT7M. A.-M. Sauvé, se- 


| 


« 
‘ 


r À 


crétaire-trésorier. 


# # Es 
Le C, N.R. est à faire cpns- 
truire, à notre gare, un/uai 


‘pour l'embarquement ani- 
maux et un autré ir les ma- 
chinéries. CadeTnait grande- 
ment nécessaire, vu le dévelop- 
pemerit rapide, de notre localité. 


M, Alexandre Letarte est ‘de 
retour près de son père, libéré 
de ses obligations militaires et 
heureux d'avoir offert sa vie 

out la défense du droit: ou- 

agé. à 


CAT NT À 
M. et Mme Swartz, de Saint- 
|  Boniface,.sont venus passer les 
fêtes du Jour de l'An chez leur 
neveu, M: À. Moricette. 
| . Le Parigot. . 

Ne mm tte 7" 

DELORAINE 

-L'épidémie de grippe, qui’a 
sévi dans son plus fort pendant 
les fêtes, est à peu près dispa- 
rue de Deloraine. Iln'y a plus 
de nouveaux cas depuis quel- 
ques jours, el ceux qui ont été 
atteints: ne l'ont pas été trop 
sérieusement. Espérons que 
cette térrible maladie nous dira 
adieu bientôt, si le bon. Dieu en 
juge àinsi, 


*,hue avec son frère, qui pren- 
‘dra probablement la terre de 
M. Remy pour la cultiver au 
nom le Mme Remy: A l'occa- 
sion des arrüngements qui ont 
dû être faits à cause de la mort 
de M. Rémy, nous «avons eu à 
Déloraine la visite d’un frère 

de M. Remy, de Laflèche, e 

Ù M. Dechef, de. Forget. 


t de 


Ce qui est bon et. excellent 


es autres, si on en juge par les 


Alors Morrain se fâche. 
—Poujours ce mot de lâche 
à Ja bouche! Je ne. risque 
rien, moi? 
Non, vous ne 
vous! her 
— J'estime,au contraire, que 
je risque tout! Car-enfin, tu 
peux te couper dans une con- 
versätion, dans un 
toire. Tu peux rougir comme 
un _ imbécile. Tu peux rèver 
tout haut. ‘Tu ‘peux même 
m'accuser ! : _ 
C'est vrai. je peux vous 
accuser | a 
‘ Je ne crois pas que-tu sois 
assez niuis pour commettre. une 
pareille sottise. Mais, à la ri- 
gueur, lu peux, le faire! 
—" Et si je le faisuis?.… 
Jean en relevant la. tête. 
. Ernest Morrain regarde l'en- 
ant tranquillkment, el avec 
des veux très résolus ; ; 

— Si tu te rendais coupable 
de cette infamie.. de cette fra- 
hison, je t'écraserais sans. pi- 
tié, comme un ver! 

— Mais mes parents ‘inc 
fendraient !… 
MorFan ent un  FICANENIENT 
qui sonna comme: un défi dans 
Ja chambre silencieuse, où les 

. meubles eux-mêmes semblaient 
écouûter. MST 

—… Si tes parents faisaient un 
seul aete indiquant qu'ils 1e 
croient-st, par exemple, ils se 
plaignaient à des.-voisins..… où 
s'ils me mettaient à lu porte, je 

les attaquerais aussitôt en dom- 
. mages et intérèlé; et, aveë Ja 
protection toute-puissante de 
«. ma Loge, je ferais destituer ton 
‘père, je déshonorerais ta mère, 
ETOA TECEE OUT COEE EEE 


ve re tenieh Dudel 


risquez rien, 


dit 


LE dé- 
4, 


| 


urs sur son homestead.| 


ÿ fs: maintenant un 
Juge de Paix bilingue dans la 


pour les uns ne l'est pas pourleonfiance en ces pilules pour |chés; 4 bonnes Yachés à lait, 4 nezreir foule. 


interroga- |" 


5e  : 
On nous annonce que M. Lesy 


ne uës jours pour | 
2 leurs vieux pa- | 


rents, en Belgique. Nous leur 


7 LAC DU BONNET 


L 


Un Conseil Municipal qui 
: promet 


Dans notre dernier article du 
ler janvier dernier, on vous an- 
nonÇait les derniers soupirs et 
lés derniers gémissements de. 
notre conseil municipal qui s'é- 
teignait dans sa chaussée dele: 2 boeufs, 1 sharrue, 1 her- 
castors où Tiroyait trouver sa|se à roulette, 1 “sleigh” 3 pou- 
résurrection. Malheureusement! ces, 8 ans d'usure; 1 wagon 
pour lui, il a donné naissance | avec boîte, # ans d'usure; 1 her- 
a-un nouveau consbil qui.com-|sp, "100 poules, 6 canards et 4 
prend les intérêts généraux et! pores. Rex 
ouvre déjà sa premiére session } CRU 
par des décisions que‘tout le Deuxième offre : 
peuplé du district salue avec Fi # 
grande joie, Seelion 33, T. 15, R: 10 S:-E, 

La majeure partie du district} A ‘4 milles du village et à 12 
doit êfre sillonnée de grandes{mille de l'école: une bélle de- 
routes qui permettront à tous|mi-section. Une-bonne: maison 
de se transporter avec facilité neuve, 15 x 32; étable, 28 x.18. 
à tous les centres voisins, et[H y a 50 acres en culture, 60 
même jusqu'à Winnipèg . äcres éñ foin, 70 acres en pâtu- 
, Ces travaux doivent être éxé-[rage et 6 acres en roche. Bons 
tutés par soumissions aussitôt|puits.de 16 et 10 pieds de pro- 
que le temps le permettra. Par |fondeur.: Il y a tous les instru- 
conséquent il est: done temps|mentS aratoires de la ferme en 
pour vous, colofs, de  venir|plus d'une instalation complè- 
choisir votre coin de: terrefte d'un moulin à scie. 11 ÿ'a en 
avant que l'étranger y fondefoutre certgins instruments de 
son foyer. ; Dans l'intention de forge ainsi qu'un 7 moulin à 
fondér des petits centres ho-lmoudre “12 pouces”. Il y a aus- 
mogènes, quélques cine ponte in 2 bonnes jumenñts de 12 ans. 
familles polonaises, galicien-| pesant 1,50 chacune, 9 vaches 
nes. el ruthènes ‘émigrent dans!à lait qui ne sont qu'à leur 
leurs centres nationaux et nous! deuxième ‘production, 5 taures 
sommes ef position dé vous of-|de 4 et 2 àns, 7- jeunes boeufs, 
frir de magnifiques terres àlun producteur bovin de 2 ans. 
acheter à un prix tout à fait no-16 porcs et 3 bons chevaux de 4 
minal. Les distances pour les|ans. s 
atteindre ne.seront plus.un su-| ‘Avec:assez d'argent cetlé ter- 
jet de frayeur,-car Îles chémins|re pourrait étre achetée: pour 
seront ouverts partout. (#10 à #12 l'acre: 

* Voiei par exemple de belles | Avéc tout le matériel le pro 
offres: MP * priétaire vendrait. à bonnes 

Section 34, T. 15, R. 10 N.-0. | conditions que nous ne pouvons! 
A 5 milles du village et à UN! donner publiquement, car fout | 
mille. de l'école. H y a 25 acres| dépend du montant d'argent | 
en culture, 8 acres. cassés, 15! comptant que l'acheteur pour-| 
acres en roche, 10 acres en foin! rait ‘donner. si 
et le reste en bois.’ Maison 15! j: ; 

x 26..et étable 30 x 18: I y a! 


‘avoir la dite fermé à #10 ou $12 
de lacre, dogt #500 comptant. 
Voici le matériel què le pro- 
priétaire vendrait avec la' fer- 


l 
1 


# 


de profondeur. Bonne acres de belle 4crre, 


Lu Mer rie, 14 x 18. [La moitié de REA En CENTS EU 6R, RUE 

Mme Julés Remy, qui a été|ferme est clôtyrée.. On pe Te ue care 
EN sa ne è Cp FA RARE Es | S € sd 
* éruellement éprouvée par: la mr ç restés | ji -R nuls rang et 
perte. de son mari dans sa vi! pie hote “ds lala "table de 42 - “oi Lo age 

site à. LaFléche, nous: est'reve- ien ne répugne duns lés|x 24 Etable de 32 x 24 avec! 


Poudres de Miller contre les!une bonne gfainerie , adjacen- 
vers et elles sont aûssi’ agréa-{te. Il y A aussi un très bon 
bles à prendre que du sucre,! puits dont l’eau est aussi pota- 
de sorte que peu d'enfants les {ble qué l'eau de la rivière Win- 
refusent. En certains cas elles |nipeg. | 
peuvent çauser des :vomisse-! Voici le matériél: 
ments, parce qu'elles agissent neuve, un moudin à faucher, 2 
sur ün estomac qui se trouve en !charrues, une herse à dents à 
mauvaise santé, mais cela n'est! trois pannéaux, un Wagon avec 
qu'une preuve de leurs -pou-lboîte,; un “sleigh”, “3 pouces”: 
voirs comime nettoyeur et au-|un séparateur à crème, 1,500 
éunement une preuve qu'elles! pieds de planche. à construc- 
heurtent. On peut avoir toute | tion: 3. bons. chevaux: harna- 


chasser les vers de l'organisme, | 
è res P 


taures dé 2°ans, 1 boeuf d’un 
| .90€C 


ï 


:, DA LIBSRTR 


avantageuse |peu nombreuses. , . _Îdes croiseurs légers, encore 

ps Nos écèles sont réouv es:|dans-les chantiers de éousiruc: 

propriété de Elles sat She ane N'eR HAE RAS NN PTE EPS 

bord de la rivière, à trois milles] tion du même personnel ensei-| ,& à yv MENT VA 
du village et longeant le grand }gnant, et nos enfants sont tout | a à 7; Vel VA 


X2,000, dont $600 comptant .et 
-baièments.au gré de l'acheteur. 


quelques offres . 


À ii NUS PRE Es * /Saint-Boniface,-donnait 
aussi un bon puits de 33 pieds! Section 35, T: 15,R. 10 SÆ. des leçons de couture/ 
graine-| 29 dont!grand nombre de fermiers 


une lieuse | 


me naval -de-le-Grande:Breta 
; ue y rm Ta ge 1 
a x, te e l'a a 'a- 
Reuter, En attendant des 


* 


Î 


 CARDINA 


———— 


Joyeux de reprendre leurs élas- 


hemin allant | 
CR SEA L'école Saint-Louis (sud) 


; mni 10 
acres en culture, une cinquan- 
foin et pâtura- 


. 


ses. 


+ 


IL va réquisitionner toutes ‘les 


X 20. :On demaritle 


. , 


ment français est à là veille de 
s'occuper énergiquement de: la 
rève générale qui fut,déelarée 
ier chèz-les employés des li- 
gnes de tramways souterraine 
et de surface ainsi qué ceux des 
‘automobiles omnibus: 

Le gouvernement: «a décidé 
de réquisitionner M 
me de transportation de Paris 
J--lés lignes souterraines du 
nordvet métropolitaine, les’ li- 
[gnés de surface et la compa- 
gnie d'omnibus faisant le trans- 
port entre Paris et la Seine. — 

Le  gouvernemeñit,  dit-gn 
veut prendre’cette mesure afin 


0 


* ‘ 


gi PES 

Plusieurs. fermiers des env 
rons partiront pour la France, 
au printemps. Nous leur sou- 
haitons bon voyage, bonheur et 
léngs jours encore dans leur 
pays natal. ; 


là balance en deux ou trois 


Nous ne vous donnons que 
avantageuses 
parmi une foule d’autres qu'il 
serait trop long d'énumérer ici, 
Maïs quiconque aurait un capi- * .Fleurette. 
tal de $1.000 en : augmentant! ù fc : 


pourrait s'établir ici avec avan- cas er ee F 
tage d'achat et assurance del UN PROGRAMME NAVAL 
EN SUSPENS: 


, 


+ 


succes. : Pour:vous, colons, qui| 
désirez vous établir avant de 
jeter les yeux ailleurs, soit pour 
terre. à acheter ou concessions 
fédérales, veuillez vous adres- 
ser à casier postal No 1, Lac du 
Bonnet. : j 
Venez vers le pays de l'ave-|[= - 
mir, où vous trouverez l'accom-|[l Si vous desirez un 
de en 2 ee 


plissement de'ves désirs. || ” . PE ra A . i 
| TRACTEUR FORDSON 
- Ou une-- — Ile 

. AUTOMOBILE FORD | 
NEUVE. ou D'OCCASION 


, 


: Londres, 25, — Il est probà: 
ble que rien ne sera définitive- 
meñt réglé quant au program- 


Bonne propriété à”. vendre 
dans le village, située au coin 
de deux rues ef à proximité de ||} 
l'église. ‘Il ÿ’à quatre bonnes 
vieces et la maison est finie 
très confortable. Elle est bâtie|{ 
sur un lot de 50 x 120 pieds. Le|| 
propriétaire demande : 5400. 
Bonne'offre pour qui désire s'é- 
tablir dans un village. S 


G. D. | . Adressez-vous a | rare robes 
SOMERSET” |: Contant Freres Limitee 


: Nous avons'maintenant une 
jolie petite église, grâce à notre 
bon curé, ‘qui s'est dévoué 
énormément pour cette cause,|… 
notre temple est: rehaussé d’ün | gs 
autel neuf en imitation de mar- 
bre; deux anges adorateups 
placés de çhaque côté en 
vent beaucoup l'éclat; -uñ. ca- 
rillon aux sons ind fut 
étrenné pour la’fête-de"Noël. A 
noter: ausi, grâeé à M} Mariano, 
une peinture frâiche et de bon 
goût. “ 


_-St-BONIFACE -- WINNIPEG 


 EXCAVATIONS 


© Tel, Main 60 M: SWEENEY 


; 20 ans d'expérience, 

Ouvrages de tous genres en ciment et;en maçonnerie. 
/ Raccordements d'égouts et de conduites d'eau, 

Fondations pour bâtisses. (Une spécialité) 

Trottoirs granalitiques.  , 

Le seul homme licencié par la Cité de Saint-Boniface. ETS 


202 Eugénie 


# 


/ 


Des çgénférences agricoles 
ont élé données, la semaine Ouvrage garanti. 
dernière, par MM. Villeneuve Prix et devis fournis sur demande, 
et” Guilbert. Mme. St-Onge,' de 


aussi 
Up 
as$- 
isistaient aux conférences, et les 
dames et demoiselles se firent 
jun plaisir de s’expérimenter 
sur la couture. , 


OBTENEZ L'ARGENT 


|» Notre école a réouvert ses Nous voulons des fourrures de tous genres : 
{portés, lundi le 13. Miles Para- : 
dis et Magne enseignent les dif- 
iférentes classes. ; 
| Verdure. 
» 6-45 2— = 
SAINT-NORBERT 
Les garcons de l’Académie. 
Ritchot reprendront dimanche 
prochain, le 2 février, -leurs 
parties de cartes, interrompues 
-peur-cause-de Finfhienza.-\e- 
C'est le rendez-' 


et sommes prêls à payer pour le plus haut 
. prix du marché. ‘Farifs et étiquettes gratuits. 


Demandez-les immédiatement. 4 


H. YEWDALL, Gérant 


273 AVENUE .ALEXANDER, e WINNIPEG, MANITOBA. 
. ALBERT HERKOVITS & SON, "von 
Références: Toute ban me Londres- 


- Paris Moscou - 


(vous familial. 


changements ce soir, et_.aucun 
des employés n'est retourné à. 
l'ouvrage. et 


souterrain ont eu me assé 
blée, cet après-midi, mais n'en, 
sont- venus à aucune décision. 


près un nouvel horaire. 


EM. Counsell 


IN. Pirotton 


“Winnipeg. 28 janvier 1919 


: Les'employés ‘äu tramwaÿ 


n- 


to ; nine d'acres en était artistiquement décorée de! jjynes de transport à Paris.— |réussi à faire circuler huit 
mr voyage et heu: Îge, le reste est en bois. : + [clochettes et brillants à l'occa-| “Tiofc paralysé par la grève:|trains aujourd'hui. Sur plu-. 
"a : LE ct … Une bonne maison quasi neu-|Sion de Noël, et les élèves sem-} "=: , . . |sjeurs lignes cependant ces. 
nr Sem: ” ee se par 32 et une bonne Lavranter bien goûter cette -nou-| = byris. 25. Le gouverne-|trains ne cireulnient que d'a- 
"A Rp RARES {établie de : veaulte.. à ‘ ; \ 
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Te À 


3 see t-A. Moëph 
Tél. Main 6776—6777 


. COUNSELL & MACPHEE 
Assurances de tous genres 


LA 
L 


$08 Edifite MeGreevy, Wisniges, NE, 
Agents. des compagnies: .Springhe d. Fire :&: 
Marine; Globe lndemmity Ca. {Polices ga 


ranties pur da Livérpool & London & Gisbe : :. 
New. Hampshire Fire Insurance ‘Co. ; Armes 
ican Insurance. Co., de Newatk,. N. ].; Dom 


nion ot Canada Guarantee & Accident Co 


, 


‘ COUTU & CIE 


14 «ne d'expérience 


Ænatrepreneurs de pom- . 


Limousine pour bapté. 
mes et mariages. 


Corbillard #ves che: 
taux Corbillard-auto. 


pompes funèbres 

et embaumeur 
catholique 

Dans un district 
: résidentiel" 

Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Breadway & Donald 
[ Phone Main 3205 Winnipeg 


141 RÜE DUBUÉ 
NORWOOD, MAN. 
Tél. Rés. M 3606 


Manufacturier de mo- 
numents funéraires 
en marbre, granit et 
autre pierre, cx-voto, 
pierr d'autel, redres- 
sage, lettrage et net- 
toyage de monuments 


posts. Maison fon- 
dée en 1914, Seule 
i de langue 
dans tout 


Concessionnaires pour ia vente 
d'automobiles 


D "" 4 


CONTANT 


Fournitures générales 
pour l'automobile 
Rues lorace et St-Joseph, Norwoo4, 
à #aint-Boniface. 


43 rue Princess, Winnipes. 
= { Héphone Garry 4548 


, 
et toi, je.te poursuivrais toute Et la mère l’a 
ma vie d'une inextinguible haï-|ze ans"... ( 
ne! Ah! vous”n'auriez pas 
fini!… Re 

Ernest se : met à marcher! 
dans la pièce, les deux mains! 
dans les poches, faisant sauter 
ses clés. _ Puis il revient . sur 


_portée quinz 
a ne lui-suffit pas, à 
cétte femme! Tu n'aurais pas 
le‘droit d'en joir un peu”. 
Tiens, vois-lu, ces gens-là ; me 
dégoûtent avec leur manie de 
tirer toute la couvertüre de leur 
côté... Tout pour. nous; rien 
l'enfant : poûür'les autres! Et“celà au 


Essaye de : m'accuser!.: [nom du «droit de propriété}... 
Mais essaye donc puisque. le [La propriété! Encore une bla- 
coeur parait l'en dite! ,Ou[gue saumätre qui n’esf plus dé- 
plutôt, non! N'essaye pas... rendue. que par les vieux na- 
Marchons bien ensemble... C'est|vets!. La propriété? Une 
bête de nous-montbr ainsi tous barrière pour “les. imbéciles !.... 
let-deux!… Ca a donc chauffé! Vois-tu ça, mon petit Jean?.… 
tant que ça? S'il prend fantaisie aux auteurs 


Oui: ide tes jours de vivre cent'àans, 
Ta_mère ? {il faudra que, jusque là, tw dan- 
Oui ses devant le coffre-fort? Non! 


laisse-les brailler!... On keur 
püvera du chlorate: de ‘botasse 
apres... “Je te répète: Rien 
peut. rien ‘ne doit nous arré- 
Fer NOUS n'avons rien à craim- 


A-t-elle parle au pater- 

nel ?.… s 

thin. Fe 

Et alors. je.vois le coup... 
grand chahut?.… 


LI 


2 dre... Naus jouons sur le: vé- 

= Immense. [ours de la sécurité! 5 
ve. ft qu at-il dit, ion flan-}- A ‘ce moment précis, d’une 
drin de PRES Eu Er [poussée terrible, comme -s'Hs 
Oh! des las-de choses... |élésent: été vivants. les :mçu- 


NT . , “+ + 8 ; 
Oui, je l'entends d'ici! Ilbles se ‘soutérent et les pores 
pe faut pas l'enémomvoir AIT s'ouvrent. + 

fond, tu sais, pas d'illusions!...|. Le pére-sétæncé d’une armoi- 
Ton père est aussi bête qu'il est}re... : sue 

grand! C'est le vieux jeu !1Ca! ‘Olivier saute de 
ue se fait plus! L'article n'a | horloge. os 
plus-cours!.: Fu vois Bien: 1" Le garde ‘chumpéètre 
reste de la dernière classe... On \de dessous le lit. 

le plaisuntait encore au café! D'ur bond..ils sont sur Ernest 
l'autre jour. C'est-un mollus |Morräin subitement. dressé de- 
= ic gnes 2 tone. A ab 9 ua une chose à la sr 
sans ave A ü , S a*$t- se Ci "en .un geste . » 
l'à-crier commie un.brilé”.:4 «ha y croi lee 
1 à crier con e }- 07° SU vage défense: d : 
Cette bague n'est pas à lui, puis-! Mais i! n'est pas de force! 
qu'il La-dennéel…. x |Oliviez l'as ‘ sur le plancher 
, +; Qui. à, mapian. jd'un _£roe :3imbe irrésistible 


e a SES ei ñ NPA 
| Porta 5 vues ques ant = 


la grand 


cimergf. 


és RU de hi LÉO 
re FPE" Rires 


, 


à 
pités. sa canne sur 


eiviisation:-si-eHe-veut- 
téger la moitié de ses membres 
qui. sont des faibles, des fem- 
mes, des vieillards et des en- 
fants.…., elle à l'impérieux de- 
voir de sè défendre contre les, 
individus qui fransgressent les 
lois essenticlles de son  cexis- 
tence. ie 

Et ne pas emprisonney.…., ne 
pas supprimef dans certaines 
circonstances particulièrement 
graves, c’est se suicider, c'est 
démuseler les pires instincts, 


_Aucun-ne-manquaità l'appel 
excepté Jean Landery. 
Quand Ernest Morrain parut, 
pâle, dédaigneux, l'oeil copieu- 
sement poché, ce fut un vacar- 
me assourdissant; toutes les 
épithètes possibles montèrent 
en-tempête sous les tillculs, ef- 
farouchant les oiseaux, faisant 
hurler les chiens au Join dans 
la campagne. l : 
Les gendarmes arrivaient à 
la Glandée que des gosses, pas 
encore rassassiés de-vengeance, 


| pendant que le-père lui-easse- 
coups. préci 
les épaules. 
Au bruit formidable qui-mon- 
té dans la Calme maison, co- 
cher, cuisinière, valet de cham- 
bre se précipitent, au pas de 
coursé, ét mis au courant par 
les épithètes qui pleuvent en 
même temps que.les. coups, 
font chorus à leur tour. avec 
ün tel enthousiasme qu'il faut 
les arrêter. " 


Hou!., Hou!. ‘% :: 


CHAPITRE XHI 


En son âme hautaine d'hom- 
ie libre, Olivier eut une révol- 
te quand il pénétra, pour la 
première fois de.sa vie, dans 
l'enceinte de la ‘prison de Me- 
lun, qui dresse, à l'extrémité 
“| d'une verte presqu'ile, au .mi- 
liet,d'un riant paysage de Sei- 
ne, ses hauts et mornes inurs 


C'est une délivrance... —une : = j Eee k 
hantise ne gi Enfin me clamaient-encore sur la route ftommeé ne pas préparer la gier- 
fe connait, le misé ible “Ah!|de Melun: € k re est le plus sûr moyen de Ja 

Eee te hi le Hoü!. Hou!:. J'Ernest!.|déchaîner, 


Mais c'est égal! 

Olivier éprouvait toutes ces 
impressions-là, et bien d’autres 
encore, en marchant, derrière 
1 arde, sur l’étroite passerel- 
le de fer qui dessert toutes les. 
cellules. vs 

Grâce à ses puissants patrons 
il'a obtenu, dès le’ Ssurlende- 
main, la permission de - voir 
l'heure réglementaire. 
Morrain, même en dehors 

Il n'y ténait plus, il voulait 
savoir. de 

Pour lui, cette perversité de 
son, meilleur disciple dépasse 
les limites. du vraisemblable. 
C'était comme un de ces faits 
divers que les journaux de par- 
ti pris inventent de toutés piè- 
ces po ai ic er _une 
thèse. ‘S'il n'avait pas assisté à 
toute la scène où la faute se ré- 
véla sans voiles, il l'eût carré- 


Judas! Pouah!.: *, 
: Le veston déchiré, la cravate 
en lambeaux, la chemise ouver- 
te, tenu à la gorge el au bras 
some une bète mauvaise, Er: 
nest est poussé à la rue par.le 
garde chanipêtre qui lui fait 
traverser la place, et Fenferme, 
à doubleour, dans l'asile atte 
nant à la mairie. : 
_:Le soir même, quafre gendar- 
mes mandes par téléphone vin-|de meulière. 
re au galop, le chercher. | Penser que’ télte personne 
C'était la nuit... une nuit gra-! in 6nvme, qu'on appele la so- 
ve el sereiné avec un pullule- |eéte à le ‘droit = ou s'arroge 
AA US + ô le droit de mettre la main 
. Tous les habitants se tenaient|siur un être inteltigent, de l’en- 
JA, lantèrne à la main, voulant! fermer tout’ vivant-dans .une 
voir partir vers la prison :de | cellule verrouillée et de lui di- 
Melun le désormais fameux Er-l;6: “le te prive de ta liberté 
nest Morrain, .: Pi pour cinq. dix. vingt ans..: 
 - Mais surtout, aucün, gosse de! pour loute ta vie! Le, monde 
Gretz.n'avait voulu'se coucher, | n'existe plus pour toi! Tu es 
malgré-les objurgations et leskun mort parmi les vivants!” 
torgnoles des parents. :_.’ .: | Sans doute, Bernard ‘ entre- 
Ils s'étaient mreséstous Sur 1ä! voyait bien les réponses! 
place, eommê K jour de lg ren-| Si elle veut exisier, cette s0- 
tréé. Lau :. |eiété.…, vivre dans une er 


Enr GIE LE Lul AA OS . 


! 

le , 

le répugnant hypocrite.. 
| 


» à 


ment d'étoiles, 


0 


teur, éprouve-t-il le besoin de 
se.pencher sur ce cas moral afin 


‘de? 


de pouvoir un jour l'expliquer 


FRERES Limited 


+ - 


aux-autres, CTICS protéger. 

Ernest Motrgin occupait la 
ceHule No 37. Le gardien ou- 
vrif la porte et lui donna les 
quelques centimétres d'ouver- 
ture nécéssairés à une conver- 
sation. . 1 Hs 

Morrain, étendu sur sa pail- 
lasse, mâchonnait en guise de 
cigarette un brin d'osier, Au 
bruit que fit la clé en grinçant 
dans la serrure, il tourna la tête 
paresseusément. 

Ernest..ïeest moi! 

Le détenu se leva, oh!, sans 
hâte... et se dirigeant vers Oli- 
vier, les deux mains ‘derrière le 
dos. CHAR Ke 


» 


Ah! c'est vous! 

Comme tu dis cela. 

On le dit comme on peut! 
Mu visité ne té férait-ellé 
pas ‘plaisir? 


Où n'a jamais plaisir à: 


voir des cafards et. des lâches! 
: Cafards!… Lâches!. 
En-peu! ie 


e 
CA 


- Moi non plus! Je ne m'at- 
‘tendäis, pas à ce que vous fas- 
siez bloc avec des cléricaux au 
noiat-de-vous-cacher dans leur 
armoires. Ils-yous ont payé 
combien..”? Îl'né vous manque 
olus maintenant que. d'enfiler 
une livrée et de servir là mésse 
au château! 


: À NIET ASS ER 
TT Te ais bloc avec les hon 


nêtes gens! : 
- C'est-à-dire avee ceux qui 


ment niée. : Aussi, lui, éduca-} ont le sac! Alors... fichiez-mof la 


hpaix!…. / 


in (A'suivre) |: 


=: Je ne m'atténdais pus, 


er Sri vs cut dur sai à AS A à 


*. 


LA 


6 


aupss 


# °v . î 7 pa- 
:1. rolè au nom de Féphcopat de 


« SON pays. L 

.: Mgr Gauthier, évêque de Phi- 

lippopolis, auxiliaire de Mont- 

PA 1, se montra, par la puissan- 

te du verbe et la chaleur de 

: «l'action, un gränd orateur fran- 
Mie LT 

Quatre ans et quatre mois 

lus tard, au lendemain de la 

ägédie dont il vit chez nous 

"les premières explosions, nous 

étions heureux de le saluer à 

:‘ . son passage à Paris, qu'il se 

: bornait, malheureusement, : à 

traverser, Il arrivait de Rome 

ét repartait . immédiatement 
pour le Canada. 

Mais nous savions qu'avant 

d'accomplir son voyage ad li- 

mina, l'évêque auxiliaire de 

+: Montréal, avait fait une course 

‘au front canadien. Li 

.t: — Dans quelles conditions; 

Monseigneur, avez-vous pu vi- 

Ssiter vos compatriotes soldats 

ét.quelles impressions avez- 

vous rapportées de votre con- 

tact avec eux, : 

Dans les canips et sur le front 

— C'est en mission officielle, 

. nous répond le distingué pré- 

lat, que je venais, envoyé par 

le gouvernement canadien et 

4 embarqué sur un trasport de 

uerre, pour visiter nos soldats 


ans les camps d'Angleterre et! 


dans les tranchées des Flan- 
dres. Je devais surtout  exa- 
miner dans quelles ‘conditions 
fonctionnait auprès d'eux l’au- 
mônier militaire. ' 

Je tins à proclamer, d'abord, 

- avec quelle satisfaction profon- 
de j'ai constaté, à l'instruction 
ou au combat, l'esprit merveil- 
Jeux dé h6$ troupes. : 

Ah! je vous assure que, ‘si 
nous applaudissons avec un 
enthousiasme ému au’splendi- 
de:triomphe dela France, Ja 
Francé peut être fière de ces 
hommes de sa race, qui, . de 

\° l’autre bord de l'Atlantique, 
| - après une si longüe séparation, 
sont venus la défendre, Le con- 
cours qu'ils ont apporté à la 
cause commune est x plus bel- 
‘le manifestation de nos hérédi- 
tés françaises. Par. leur bra- 
| voure et leur ténacité, nos sol- 
: | dats  canadiens-français sont 
| dignes de Jéurs. ancêtres et 
.{ s’apparentent à. vos poilus. J'en 
|" parle en témoin qui a vu et qui, 
en outre, a recueilli, sur le 
front, de nombreux témoigna- 
ges. : 

— C'est avec joie, -Monsei- 
‘gneur, que, pour, ma part, je re- 
cueille et répéterai cette parole. 
Elle ne surprendra, certes, au- 

| ua des Français qui connais- 
sent lé Canada. 

— Vous pourrez dire aussi 
que j'ai trouvé, chez eux, un 
bon moral, une fraternité ge 
néreuse entre les soldats, des 
relations cordiales entre les 
chefs et leurs hommes. Et, par 
ce côté aussi, ce sont bien des 
Français. 


4 


_..  Au-point.de.vue de la mora- 


lité, la police des camps m'a 
paru. justement sévère. Mais, 
du reste, elle n’a pas eu sou- 
vent à exercer ses rigueurs. Un 
seul de nos soldats a été puni, 
dans les cantonnements, pour 
attentat aux moeurs, + 

..L'action- des aumôniers, at- 
tentive et influente, a contribué 
à maintenir ce niveau... 

— Le clergé canadien-fran- 
çais a fourni des” aumôniers 
‘aux formations de langue-fran- 
çaise : 

— Certes! Mais je dois re- 
marquer qu'il n’y eut, officiel- 
lement, qu'uhe seule unité de 
notre "race, le 22e régiment, 
dont la vaillance est déjà de- 
vènue légendaire. Nos autres 
soldats étaient mélangés à leurs 

- compatrioles anglais, dans -des 
proportions difficiles'à , prési- 
ser, car le statut personnel, S'il 
tient compte dela religion, ne 
désigne point la nationalité. 

Cependant, dans les camps 
anglais, surtout de Bramshot, 
Witley, Frenschau-Bold et dans 
quatre ou cinq régiments ” du 


Û Pilule ‘éomplète, — On doit 
 \, chasser de l'estomac et des in- 
LL. les impurètés et les ir- 
ritants qui rendeyt irrégulier 
ler fonctionnement. Les pilu- 
“les végétales de Parmelee fe- 
ront ce travail d’une façon par- 
faite, Elles sont si douces qu’un 

», enfant les prendra sans la 
moiñdré répugnance. On peut 
les employer sans la moindre 
.‘« crainte, même pour les enfants 
les plüs d ts. Comme elles 
ne provoquent aucune douleur, 


. 
& 
À 


seigneur, à donc été pour vous 


tion des offices et l’administra- 
tion oc gre ner vitrage 
toute heure et en toute occa- x ca- 
sion, quelle apologétique _ vi- né eee à 


vante! L'organisation religieu- 
sé, qui sortira grandie de cette 

erre, c'est 1 ise catholique. 
Et nos aumôniers militaires au- 
ront été les meilleurs artisans 
‘de ce progrès. Quelles réflex- 
ions ne font pas les soldats non 
catholiques, lorsqu'ils compa- 
rent la puissance de réconfort, 
l'efficacité de soulagement que 
les différentes religions peu- 
vent offrir aux blessés et sur- 
tout aux mourants! 


Cette visite au front, Mon- 


vtt soul ‘A 
l'Aide à la Belgique. … | 
N'oubliez pas de mentionner 
dussi les grands hôpitaux de 
Joinville et de Saint-Cloud, qüi; 
installés par les Canädiens- 
Français et desservis par eux 
pendant la guerre, vous seront 
‘acquis après Ja paix. . . 
—- Non, Monseigneur, je n'ou- 
blierai ni ce détail, ni les. chif- 
fres éloquents que vous venez 
d'énumérer. Il faut que cela 
un motif de consolation et d’es-|soit connu. 
pérance, Sas ; — Qui, je crois qu'il le faut. 
..— Qui, maïs, hélas! aùssi de |ILest nécessaire d’éclairér l'opi- 
tristesse ! Sue poignante émo-|nion française sur des réalités 
tion quand je priai-dans ces ci:[qu'uxe coterie injuste a voulu 
metières endormis sur lesfañiaindrir où déformer: Il ne 
champs de bataille, en particu-|faut point que les Canadiens- 
lier dans celui:de Quéant, où {français souffrent, en ce pays, 
nôs soldats furent admirables,|d'un discrédit immérité qui, en 
et où je m'agenouillai sur: la|dernière analyse, est exploité 
tombe du jeune fils dé notre|contre la France elle-même. 
éminent homme d'Etat, Rodal-| — Soyez tranquille, Monsei- 
pbe Lemieux«. : gneur, nous ne nous laisserons 
— L'auteur des lois sociales,.|pas abuser. Déjà, des rensei- 


dons beaucoup de la France. = 

— Et la France, Monsei- 
gneur, peut trouver, dans votre 
pays, chez ce peuple de sa ra- 
ce, demeuré fidèle aux  tradi- 


cl 


Franc. 
a 
LE MOUVEMENT MONAR- 
CHIQUE S'ÉTEND. DANS 
*:: D'AUTRES-VILLES ::: 
Après Lisbonne, plüsieurs au- 
tres villes acceptent la mo- 


— Lui-même,' qui, cormmegnements utiles ont redressé| harchie. _— La reine-mère à 
tant d’autres, a donné son en-|chéz nous certains préluaes. Madrid. 
fant pour la cause de la justice! | Nous avons recueilli le témoi- 


Et puis, autre motif de dou-!gnage des Français. ayant vu 


Londres, 25, -« D'après des 


ffertes aux | terme, etc; qui, s'offrent à Voîre GhOTX 5" 1 


Promate 
fexpeduion 
Satisfactiôn 


re 


| vous ave besoin de Qunealrie 


| OU VOUS -AUREZ-LE, MEILLEUR SERVICE | 
ET LA PLEINE VALEUR DE VOTRE ARGENT : 


_ Nous avons pleinement .de ‘commis français pour VOnp Vervir: et 
. vous donner le meilleur service. . ; RER 
. Moteurs au kerosene de Fuller et Johnson. ee 


Installations d'éclairage à l'électricité. $ 5 # 
Pomgpe-moteur pour la ferme. Lg 
Porcelaine, poterie, vérrerie. Ah PL k + 
, Accessoires de forgeron. -_. re Mairie F 
.. “Accessoires de ferme. o La \ l'O | : 
Acçessoires de plombier. / LA Ce sjor g 
A ires électriques. F 
‘Accessoires d'automobiles. 
Malles, valisgs, sacoches. 


. Nous aÿons.des mililers de commodités pour votre maison, votre, 


Ecriver où venez voir M. GUILBERT. qui est, Canadien-français et 
connaît très bien la quincaillerie. Ë 
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tions des aieux elrécompensé|E Harnais avec Avaloire Porte-Trait $51.85 


Le prix comprend: Agrafes, anneaux d'attelle, 


“spreaders”, sans colliers. 


% 


ssurée 


CHAQUE COURROIE, GARANTIE.—COMMANDEZ DIRECTEMENT. 
BRIDES.—Montaut de " pouce, veilleres. ‘'cot 


rusettes en cuivre, sous-gonge de M poute, uxe-o 
Tout ta longueur d'un poute. TRAITS.—Dos 


Vément de 1% pouce et pli-double de 2 pouces;attelles, six pieds et 2 pouces de lon 


l'', frontal «double +t + ue 
1D 


rond de %# pouce 
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Des Hépltaux és Parts —" 


A ù pars à a de 
| Un calcule que le défieit daus 
[lle nombre de bêtes à cornes : | 
dans les principaux pays d'Eu-. 
roje, est d'environ 28,000,000 -— 

Il faudra des années : | 
avant que les choses-—réVien- 
nent à l’état normal dans ges  : 
pays en ce qui concerne 
boeuf et-les. produits laitiers. : 


JlaNcIEN CHEF DES iNTERNES à” 


le ab 


 L'HOTEL-DIEU, MONTREAL . 
) “ EPA Tran 
bre 438, , 
| Avenue Portage. | M. $ 
(} | Cein Aninenn et Hame, St.-Bonitnes LR 
| ‘ Fhone. Mais 3613. Me 
CES k LA 


||Dr NA. LAURENDEAU 


. DES HOPITAUX DE NËW-YORK 
T'Spéeratités" Chirurgie--et-malad 
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HEURES DE CONSULYATIONS 
1 à 3 heures p.m. ? À 8 heu 


Visite à l'hôpital St-Boniface tôus les matins 
Bureau et résidence: 
7 Tél. Main 1392. 


Tél. Main 3936 


ta femme : 


à 


George A. W. allar 


ies de 
0] 


res -p.mt 


163, Provencher 
: Saint-Boniface: : 


Spécialiste dans les ordonnances 
: COIN PROVENCHER ET TACHE 
St-Boniface, Man. 


DENTISTE 


DR. M. F. BENNETT 


(Récemment à l'édifice. Syndicate) 


SÛITE 2, EDIFICE LANDEN Û 
131 RUE MARION, ; 


[A 


NORWOOD 


‘CB DOCTEUR PARLE FRANCAIS 


Phone Main 3588 
Heures de bureau: 


2h à 6h. pam.—7,30 h. à 8.30 h. le soir 


DR A-H. RONDEAU 


chaine de trait dé 7 ‘anneaux. Traits cotuplets tout du long. ATTELLES.— Tour 


CHIRURGIE ET MALADIES 


DES FEMMES 


ne A toire QUIPES D] Chambre 930, Edifice Somerset - 


Heures de bureau: 5 à 7 p.m. 


leur! La désolation de vos bel-|les Canadiens, de plusieurs Ca-|4é x si acier, fini “nubia”, avec boucles: ajustables ‘pour courroies. COUSSINETS DE Téléphones 
; ag sad CU Dashebtie or à épêches de Lisbonne, la situa- -DOSSIERE-—En Cuir, $ pouces, fortement doublés en feutre, billettes: fiquéés € r : #4 
les provinces! Ah! certes. 1|nadiens aussi, dignes de toute tion se développe contre le|Q Pere." MARTINGALE I pu de bree, nie MN] Pers Mois 149 Résidences. Quy 41e 
s e sance , a à Fa #. : hr à a boucle, - ) | wive; pliée avec courroie de reculéthent, É 
A Tran «ra Ménard ct “br red + hr nent 0 Lan D nt La De mo- de sur eux es PCOURROÏES D'ATTELLES. “Targes, d'un voue, couues. EE 
ï ns-1r£ ais, > S] 2 V 1 € At, ü!narc ri ue: agne eaucoup “SPREADERS'"—Courruie double de $s de puuce awer anneau “duranoid”. Agra les g 
intellectuelle, pour cêètte Alle-|Paris, M. Roy... Et d'adhérents à Lisbonne Gti 2er Partie fournis AVALOTRE A 1ruis anneaux, courroie de croupiére DR. JONCAS 
magne qui, avant de ravager le! — Je suis heureux que vous|étend rapidement le champ de: pouce, courroies ‘de côté de 1 pouce. ‘ 
ü f ñ ie ( : F # ; DENTISTE 
S: 4 tvaras * j Ur Bis APT pe “ No 2 L.L. 1360.—Harnais porte-trait.: Mëine que ci-dessus. Sans aValoire.. ‘.. 999.65 ‘ 
|monue, a bouleversé la pensée citiez ce nom. M. Roy, en effet, |ses opérations vers le/nord. . Her DU Mannie otetaie Mont out Len She etait #93. Mlpe l'Université Northweïtern de Chi 
humaine, par le luthéranisme, mérite toute confiance et toute] La monarchie ayant été pro- à ; ES ; ;:eago, sollicite 18 clientèle cans- 
He-kantisme, le modernisme!|sympathie. étude clamée à Louza, Sao. Thiago, : DEMANDEZ NOTRE NOUVEAU CATALOGUE POUR 1919 !  dlenne-française.. 
(Mais quand on voit ça, quand|Relations entre la France ca- Villa de Conde et Barcelles, on Hüthalé:-": Moulins à Grain ‘ét Moteurs. —. Leseiveusss 7 Pompes 612 &DIFICE SOMERSET, WINNIPS@ 
Esisd pis pe gr oo: pape tholique et le Canada [craint que rien maintenant ne — Arbres de Couche — Socs de Charrue — Accessoires de Forge — pan Ets 
de atiques ae. cette. phHoso 1e u français - peut éviter une guerre civile. , Quincaillerie — Ecréméuses — Pompes — ‘Incubatèurs — Toiture 
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de. la guerre, enseignée -dans| . — Oui, continue, Mgr' Gau- 
{ses écoles et dans ses Universi-|thier, nous tenons à ‘l'estime, à 
tés, on est saisi tout-à la fois,|l’affection de nos frères de 
de -Ja plus ‘profonde horreur|France, et nous désirons les in- 
|pour une mentahté si barbare|téresser à notré vie, à nos la- 
et de la satisfaction la plus vi-|beurs, à nos légitimes ambi- 
lve à la vue de la formidable tions: à ME : 
{léçon que vient de lui infliger| A coup.sûr, et nous l’affir-| 
(la Providence. C'est le triom-|mons bien haut, nous sommes 
|phe de la. justice? {oyaux vis-à-vis de l’Angleter- 
| L'effort.canadien re. Et, au surplus, les Anglais 
De cé. triomphe, Monsei-|n'ignorent pas que, si la couron- 
{gueur, le Canada; qui fut à-la|ne britannique-possède aujour- 
|peine, aura sa part d’honneur.|d'’hui.la-vaste puissance tana- 
| "Oui, le Canada fut à laldiene, elle la doit aux. Cana- 
peine. ! diens-français qui, en 1775 -et 
. ‘IL.est bon qu'on connaissé|en 1812, l’ônt fidèlement défen- 
l'effort accompli par ce peuple/due contre : l'invasion  améri- 
ten travail de développement, cainé. L ; 
qui, non seulement ‘n'était pas! Mais ce loyalisme indiscuta- 
|préparé à la guerre, mais vi-|ble ne nous empêche paside te- 
vait dans la conviction ‘qu’au-{nir à notre qualité de Cana- 
cun conflit belliqueux ne pou-|diens-français. Nous demeu- 
vait l’atteindre, FE rons fermement attachés à no- 
Sait-on bien que l'armée. ca-ftre langue, à notre mentalité 
nadienne a compté jusqu’à 581,-|françaises.. ‘Aussi est-il impor- 
595 hommes, sur lesquels 45,-|tant que nous. recevions.…-des. 
000 ont été tués, 30,000 ont été |catholiques de France, l'appui 
renvoyés inaptes à tout service {sur lequel nous avons le droit 
et 30 à 40,000 ont reçu des bles-|de compter. _ Ils ne peuvent se 


LA 


rMadrid, 25. — L'ex-reine Ma- 
rie-Amélie du Portugal, mère 
de Tex-roi Manuel, est arrivée 
ici, d’apres des journaux. , Elle 
est allée en Espagne, incognito. 
Sur chaque ferme on à assez 
d'espace de: disponible pour 
élever au moins une douzaine 
de pores. Ces derniers mange-. 
raient tous les déchets en plus- 
de la nourriture ordinaire des 
pores, et le tout signifierait un 
gros profit au moment de la 
vente de ces animaux. à 
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_L'ACIDE D'ESTOMAC 
CAUSE L'INDIGESTION 


Génère des gaz, de l'aigreur ét de la douleur 
f ste Emment traiter ce Cas. 


-& 


(l 


| 


Les autorités médicales 's'acordent à recon- 
raitre que neui cas°sur dix d'indgestion, de 
maux d'estomac; de brülements d'estomac, de 
gai, de: nausées, etc, sont le résultat d’un 


sures plus où môins graves. En|désintéresser de ces millions 
même temps, notre pays occu-|de Français qui ‘per étuent au 
pait à la fabrication des armes |Join l'idéal et lé parler .des äân- 
et des munitions jusqu'à 350,-|cêtres, ét qui, certainement, 
000 ouvriers et ouvrières. Enlont, en Amérique, une mission 
blé et en farine, son eXporta-|providentielle à remplir. 
tion annuelle aux pays de l'En-! Et, d'autre part, à bien des! 
tente s’est'accrue de 80 millions | points de vue, les catholiques 
de boisseaux. Sa detté natio- [français pourraïent profiter de 
nale.. qui s'élevait avant la l'existence et. de la bonne vo- 
uerré à 336 millions de ‘dol- Honté de ce groupement. 
ars, se monte actuellement à| -_Xe pourriez-vous pas, Mon- 
1,200 millions. En outre, les seigneur, en préciser quelques- 
Canadiens ont prêté à leur!uns? , . 
gouvernement une somme de] _ Le livre français, par ex- 
756 millions de dollars, soit 100|émple, aurait chez .nous un 
dollars par tête, et ils ont don-|]arge débouché. Avant la 
né pour les oeuvres de guérre 4 | guerre, la France exportait, 
peu près 90 millions de dollars. |chaque année, au Canada, jus- 
On a prétendu que, dans ce!qu’à 150,000 volumes. Et quel 
magnifique effort, la province moyen de rayonnement, d'a: 
de Québec n'a pas fait-assez gé-! postolat! À 4 
néreusement Sa part. La Croix! __ Mais chez vous aussi, Mon- 
a publié, sur ce sujet, sous-la} seigneur, il y a des écrivains. 
signature de M. François Veuil-|Ne crovez-vous pas qu'il y au- 
lot, retour de notre pays, des |rait intérêt à les faire connaî- 
explications qui ont remis laltre en France? Ainsi, nous 
chose au point et rendu justice |jourrions pénétrer plus pro- 
aux Canadiens-Français. J'y srl discerner plus clai- 
ajouterai un détail ptas récent.|rement, votre âme. : Fk 
La misé'en vigueur de la cons-| À 
cription a été accueillie avec 
discipline, avec entrain, sou- 
vent même avec élan, par les - | 
jeunes gens de notre province, |teur Kelogg contre Fasthmie, 
qui n'ont à craindre ‘aueunel|c'est la main secoureuse’qui se 
comparaison. Ils se: .marient|tend vers le nageur en'voie de 
très tôt, nos jeunes gens,-et la|périr. Il donne une nouvelle 
loi n’atteint que les célibatai-|vie et de l'espoir par la guéri- 
res de 20 à 3%5-ans. Sur 136,70%fson durmal, chose \ cl croyait 
célibataires, 124.343 se sont dé- |impossible. Sa valeur est trop 
clarés sponjanément. La pro-|patente pour qu'on la discute 
vince de Québec a offert à. la même, , Si vous souffrez de 
France une armée de 125,000 | l'asthme, faites l'essai de ce re- 


hommes. ; mède éprouvé par le temps, et 
_'Etle générosité de nos gens! 


excès: d'acide hydro-chlorique dans l'estomac 
et non pas comme. beaucoup croient d'un 
manque de sucs digestifs. : Les membranes 
délicates de l'estomaz= s'irritent, la digestion 
se fait plus lentement, la nourriture surit; 
il s'en suit ces déplaisänts et douloureux 
symptômes que connaissent si bien ceux. qui 
scuffrent . de l'estomac. " 


On n'a pas daus ces cas besoiz de digestifs 
artificiels et souvent ils me peuvent que 
nuire. Mettez de coté tous tes digestifs art 
ficiels et. p'ocurez-vous plutôt. que ques. .onces 
de bisurate de .magn sie,don xpus prendrez 
une Cuillerée àt ans uñ verre d'eau im- 
médiatement apiès les repas. Cela calmera 
la douleur dans” J'éstomat,. préviendia la for- 
mätion d'un excès‘/d'acide, il n'y ‘aura plis 
ni ajgreur, ni fermemtätion, ni douleur, ni 
gaz. Le bisurate de magnésie (en pastilles 
où eh poudre,—jarnais liquide ou/en Jait) ne 

eut pas nuire à l'estomac, coûte peu et est 
{à meilleure forme de magnésie pour l'estomac. 
Des milliers de personnes l'emploient: elles 
jouisserit maintendnt. de ce qu'elles. mangent 
et n'ont plus maintenant aucune crainte de 
l'indigestion. 


DIX Contre UNE 
»" ’ 
Sont D’Eddy 
Quand vous manquez d'allu: 
lmettes et que Yous allez vous 
en procurer au plus proche 
magasin, dix fois contre une 
vous aurez. des Eddy. 
La. boité d'allumettes, sur 
l'une. étagère à ‘l'arrière dir 
poële, et dont vous voüs-four- 
nissez . généreusement, dix. 
fois contre une la boîte porte 
le nom d'Eddy. : ‘bu 
LES ALLUMETTES EDDY 
Vous prenez une alhmnette, 
+. dans un restaurant, un 
club, un «char dortoir,—dix 
fots contre uhe la boite porte 
ke nom d'Eddf, : 


À ceux qui souffrent. de 
asthme. — Le remède du doc- 


sont d'un wsage fresque univers! 
au "Canada ]ne allumette pour 
tous les besoins et chaque allumette, 
répond au besoin pour lequel . elle 
est faité La jÿrochaine fois que 
vous .''ächèterer dés, allumettes, 
voyez à ca que le, nom 4'Eddy soit 
sur la boûe, Cela vous assurers 
satisfaction. M4 


The E:8. EDDY Co. Limited 
HULL, Canada 


Fabrique aussi des art en fibre 
indurée a de ER de papier 


mme des milliers d'autres 
F5 A A + A AE bian L 


à ; Li 


COMMERCE DIRECT 


149 Avenue Notre Dame Est 


MACLEOD'S Hits 


WINNIPEG, MAN. 


——FOURRURES—— 


Venéz comparer mes.prix à.ceux dès grands magasins, et vo 
sérez convaincus. _ 


us 


N'achetez que des Fourrures faites sur commandé pour lé même 


fnontant que les articles tout faits. Je paye les meilleuïs prix pour 


les . peaux, ; ; és 
“+ Réparages et remodeläges à des prix modérés 


Antonio Lanthiér . 


FOURREUR--Le seul. manufacturier canadien-français 


TELEPHONE MAIN 5355 207 RUE HORACE, NORWOOD 


mn 


.: Nous pouvons maintenant délivrer tout 
le montant de chärbon dur alloué par votre 
permis. | 


Nous sommes les seuls représentants à 
Saint-Boniface pour le fameux charbon 
mou Canadien. — —— 


Peémbina Peerless 


. Les analyses du gouvernement Fédéral 
prouvent que ce charbon est supérieur à 
tous les charbons de Drumheller, Taber et 
Edmonton. Il brûle toute la nuit. Garanti 
ne pas faire de mâchefer. 


LUMP, l tonne... are. : 81228 
EGG, la tonne . Re et CU 


1 A 


Commercial Goal & Sup Go 


.:" SUCCESSEURS DE . Ne 


Guilbault Supply Co. 
Téléphones: Main 604605. | 
‘JA AUBERT VICTOR GUILBAULT . 


4 n 


A. 3, 
(Consul 


204-306: Avenue Block 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


808 Edific 


/ * 
Argent à prêter sur ferines À 


rel. M. 623 


Hon, 3, Bernier 
n Noël Bernier 


BERN 


H. DUBUO 
sul Belge) 


DENTISTES 
Fhone Main 3008, 


Avocat et Notaire 


Téléphone. Main 404 


Jiee, taux réduits : 


& BERNIER 


AVOCATS-——NOTAIRES 
Placement de enpitaux 


LIR 5 ee 
Tél, Main 2079. 


: BOSTON TOW 
LOUIS P, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 
201-205 Somerset Bloc 
Casier Postal 443 Winnipeg, Man. 

rs vres 
IL P, Hinekwooë, 


IER, BLACKWOOD. 


Drs. Maloney & Kennedy à 
Winnipeg 


ZT. BEAUBIEN 


e McArthur, Winnipeg, Man. 


. 
LE 


rivés 


LA, Delorme, Avocat et Notaire 


L.-A. DELORME 
Avocat—Notaire 


em”) 


232 EDIFICE CURRY 


233 AVENUE FORTAG 


. 


(En fnce du Bureau de Posté - . £ 
* ta * pres 


ALEXANDRE GELINAS 


Le ue ou 
Avocat — Notaire 


LE PAS, : : ‘ MANITOBA 


Pour vos billets de chemto 
de fer et de bateaux pour 
toutes lignes transatiantiques, 


aûâressez-vous à 


JC. MARCOUX 


AGENT DÙ C, P. A, 


CROIX TOMBALES 


Ÿ Ecrivezn 
illustrée. 
nables. 


WINNIPES CHURCH 600DS CIE LTÉE 
226 rue Hargrave, 


56 Ave Provencher, ‘Bt-Bonftace 


EN FONTE 


CxBUFFET 


- 


dus pour notre liste de prix 
Nos prix sont très ralson- 


Winnipeg, et 


…, luymeéables, Prêts, Assurauces 


LA Gérance d'immeubles et recouvrement 


vor errmempnpmerenate 


Ce à | 201 EDIFICE 


de ioyers 


” HEEL 


Téléphone Main 623 


z— 


SOMERSET, WINNIPEG 


++ 


PART APRES 


utour de a Ferme! 


: LA CAISSE POPULAIRE * 


CE: QU'ÉELE 'EST PAS : 
J'ai fe ce qu'est une Caisse Poflllaire : “une per écopo-| 
et sociale à base coopérative et paroissiale.” 
Je dis à présent ge qu'elle n'est pas. , 
LR Caisse populaire né eue sé une oEpvre de charité 4 en:! 
[ Len 


$ 
domi 


net ren 


due re le séus “d'aumône aidé 3 DS “h est encore dre id 
On.ne peut. eu effet, La comparer ‘à’ une sobiété. de Saint-! inposs e- gr le résul-Ï . érante. de Chainbertain, vous 
ro de Paul qui secourt et relève l'individu tombt dans tr! tat exact des-é ections en Alle- craanes soigne. sp 
Non. s'Elie agit sur lui avant qu'il en soil pendu 1à:7 ma Es St : di : JR Li siêri rm 28 sans 
Hu Jui. fait d'abord pratiquer uné ‘saine épargne, puis, s'i est! —— LL , prévai , cepenr ! Protecteur Le shyrer fam TT 
pratiq harg 


dant, que les soefalistes de la 
majorité formeront le parti ke 
plus fort, tandis que les démo- 
crates: seront à la-tête des: par 
tis non-socfalistes. 
— On prévoit que les socialisiès 
de la majorité et les démoeru- 
fes, supportés pär une immense 
majorité du peuple, seront en 
mesure de contrôler  l’assem- 
blée nationale. E'. 
Parmi ceux dont l'élection h 
est assurée sé trouvent le com- 
te Posadowsky, le. Dr Bernhard 
Dernburg, l'ancien chef de po- 
lice Eichhorn et Hugo Haase.- 


-et sobre, lui prète afin de l'etiipécher d'être exploité : upe valeur 


par l'usurier ou le faiseur. comparée à «53840. 119 en 1914. 


Ces gens-là soit encore légion chez: nous: Le Canada a maintenant une 
La Caisse n'est pas un burgau de courtier, une compagnie | ‘occasion non seulement de 
de prêts ou un crédil-foncief quelconque Toutes ces machi- | maintenir: ce marché d’expor- 
pare sont organisées par “un où “des” particuliers qui font, ! tation, ais de l’augmenter, car 
Sur une pius-OÙù foins géahde échelle, le “coiimerce" de l'ar-|la viande canadienne dans les 
; et, Dieu sait quef * ‘commerce “ils font En certains en-! pays européens a aujourd'hui 
doit! | uné excellente réputation. C'est 
suctur: que pendant la guerre, on a été 
là méme d'apprécier-les vian- 
Îdes du Cana de. ui sont au- 
jourd'hnt en grand * faveur. 
Le. prix, des engrais ‘alimen- 
ce qui 


172,713, 089, 


À 


Chimberin 


Pal 


neur 


an 
tum 
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La Cäisse populaire nesi pas une agence où une. 
sale de banque. Une agence de banque ‘west autre chose “qu'u- 
he pompe roulante”. qui puise sans vceise l'argent dé nos 
paroïsses rurales et le pousse aveagleincnt vers les grands cen- 


ires pour le lancer dans le commerce (1 l'industrie. TE 


fene— 


cellent 
. 


gt 


l 
Maires a été‘très élevé, 


ps Ln'ÿ aurait pas de mal à cela si* “ous” le s. besoins de notri |fait.que fa production des bes- qu are PET 
agriculture étaient satisfaits. : Mars, hélas! il mn en est pas ainsi! itis aux x été particulièrement | ® MON. 1RC 11Ë EST. PRO- 

« Pour le constater, il suffit de visiter les livres de compile coûte use. D'autre, part, Îles ÿ ; \MEE s \ LISBONNE re O. BRUNET | 
de nos marchands de campugne. de nos uge nts de mac hines | prix. de la viande.sur les mär- is 5 


agricoles et. 


.. 


… dé nos courtiers: à na lshés ont également été élevés. 
Pourquoi ces. comptes, ces crédits, sans. fin”? Put n'ya nul doute que le: prix 
(ces emprunts répé tés chez un courticr qui rie manie jamais | de. la Viande diminuera gradu- 
de charger 12 où 15 pour cent d'rtérets! “lement, dé même que.le prix| 

Mais, simplement parce que les épargne: dès engrais alime ntaires, et Je s | 
Ye ‘he ri | rofits ae fermier éleveur ‘dei 

| be stiaux sera ; pratiquement. 


Les royalistes sont victorieux 
dans le nord du. Portugal. 
Ils ont moins de succès dans 
Le sud. La ville maritime 
d'Oporlo est: bombardée, -- 
Manue l'est encore à Londres. 


, de Ja paroisse om! 


été drainées à la ville. veux condamner pérsonne, 


& 5 brule: friction soulage, 


Le Liniment ‘de 


bago, --.-la 
jeB2,p sud /v.ù 
se Sp 1e soja 
sn S2p san} 
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Importateur de 
MONUMENTS 
ÆFUNERAIRES 


en marbre et gra- 
nit, statues, etc. 


coutte LB A 
x4 ‘suon ! 
algie e! 
nop 2, sain 
” pusneum 


pour 


frietions 
Gyvre te froid 
et. les ;toux: 


s Partout 


en". : 
Re : farteats. atrs |. #60 à aioa 


C'est le 
100 livres, 


x au 
«Barine=> 


Ru ar rene 
Five Hosef Bac de 985 livres, 4 


H00 divres, Ja même chose eus. bai 


PET 


a 8. y saës de 49 livres. . >Fhin— ane | Æ 
{Prix du p* fimo- 
Fer Ds 1 cn ue éntariqure * 
1 |; voor No li A.,.::h-:111888.00. 
REPE “Timolhy" No :..1:...,,:.:886.00 
J-Timothy” No 3 +... 4.00 


ADomestique, LON- Winnipeg } 


“Rod Top NO sise #24,00 | 
“Rod op" No.2 æ. NE ts 1 -r" 
rReë Top” No S Lt 880.00 
ü Upland No 1 . #28 00 
Uplhnd No ? .. sem -.#20.00 


MONTREAL 


> BUREAU.CHEF - 
; Capital autorisé.:........ RE : 
Capital payé............ Se -14,000,000 
Fonds de. réserÿe..;...:.,.:,,.... “TT 18800000 n 
Président, Sir Herbert Hoit 
Vice-président et'direeteur; ;gérant, EL, Pease 
Gérant général, CE. Neil, - 


Surinténdant des.succursales de l'Ouest: Robert Campbell 
Attention toute partie ulière aux comptes d'épargne. 
partements-d' épargne àstoules'les succursales. 
générales de banque. 


SAINT- BONIFACE 


PROVENCHER ET AULNEAU ES: PHILLIPS, “Gérant 


 Dé- 
Affaires 


- FERMIERS 


faire le-procès de qui que ce soit: C'ect-contre un système faux, TPE: 1 es Mme + ——— - Bureau: ! 2 
: RS |aussi élevés que par PASSE. Le Madrid, 24. La monarchie! CHAMBRE 5 | Expédiez- nous tous les animaux que vous aurez à lite 
h une organisation que je 1 InNSuUrg iue .} \De f: 1: . : des À _ mo 
mu ; J ] se A | De fail.:si la nourriture des ani- née à List Ja EDIFICE NATIO. se Fr 
-" “La Caisse pop#haire n'est pus-Don-piuts tie suceursale”« dé naux coûle. moins .cher, les a ete proc ame: à Las ne re la NAL TRUST cet automne à notre nom à “Union Stock Yards' » Saint. 
* banque. Argent ne-diffère -guêre d'urc. agence propre me nt} profits sont jlus élevés. Ÿ RL NTFES RAT REA 325 RUE MAIN. Boniface, Man.. Notre représentant en disposera pour. vous :|| 
T7. dite: elle fait crédit gu Commerce 'locai que ot à l'agri 3. E. Brethour, de Brantford, jence, Re à frontière du Por: Wii | au meilleur prix courant, suivant la qualité, et à bref délai. 
culture, \pour un terme très court, cependant. snais es Pret ont.-qui a remportée premier | fi gal. L Tél. Main 2518 | Ecrivez pour informations et mode d'opération. 
; longs termes, des prêts pour. des petits montants. de.une, prix pour le pore à-bacort d’ex-| La rumeur « F 3 
$ : TA 3 : a: qui circulait av& 2 
vingt-cinq ou cent piastres, point! vortation de Guelph, dit qu'en insistance et disait que l'ex-roi HONTE: .… BATISFAOTION GARANTIE 
Ce n'est pas moi qui l'en blâme rai! Elle a Das eté ipsta! | pren LS Cr considération le Manuel de: Portugal était à la trie M ba’ Ab Ï k P k 
. Jée pour cela dans la paroisse! | “ | prix de la nourriture dés pores veille de débarquer sur le terri: aps bee Fe. anito à S fi toits dl ers d 
‘La C aisse -pépul: ite-enfin. n'est as 'uoc vanque. x Pt te-prix du bacoñ, l'élevage toire. portugais esi au moins - Tél. Main 7106 | 
, Une banque, c'est une institu ion  sancière orgentsge parj Os POTCS Te présente des profits | Lrématurée,: -L'ex-roi Manuël AE es SAINT-BONIFACE 
des. capitalistes de partout, dans ie but.de fair de l'argent” [rés avantageux. ï e était encore à Londres ce ma-| — Tete RE 
c'est-à-dire de faire suer à leur éupitaf te p'us “gros intérêt” “On peut obtenir de sa nour-|lin. CE SAEROSRERS GRAS? —— 
ibl ee : oh | rilurc pour les pores à raison + & + le 
pre ” je sd nt 3 Fi ane: Paie de #97 la tonne et l'on peut ven- Défec tion de la garnison de COTE DU GRAIN | 
Pour en arriver là, élle place son aricnt, et surtou ar-| dre les porcs sur pied à S16-tes Lisbonne | ke Dj: ŒE édi f 
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